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"Lt Canada ait uni nation 
touvitaina at ni peut avec dotiliti 
accepter de la Grande-Bretagne ou 
de$ Etaîi-Unii ou de qui que 
ce toit d’autre, l’attitude qu’il lui 
faut prendre invert le monde.”
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M. Duplessis redécouvre le
problème du logement

- •

Serait-ce enfin l'interruption du long sommeil----  Pas de "jeu de balles"
---- Un résultat de la politique de guerre------ Il faut de vrais

foyers — Vers une législation provinciale du logement ?

Défaite des communistes en France

Tout le monde se rappelle l’époque où un 
travailleur sur trois chômait dans nos villes, 
tandis que les deux autres travaillaient à 
maigre salaire durant un nombre d’heures 
souvent réduit. C’était la crise. La vie n’of­
frait aucune sécurité. Des centaines de mil­
liers de familles ont connu la faim, le froid, 
la crainte de perdre la maison sordide qui 
les abritait. «

Le grand scandale de l’époque, ce ne fut 
pas seulement la timidité de l’Etat, qui ne 
sut imaginer rien d’autre que les maigres 
allocations de chômage — ce “secours” qui 
ne faisait vivre personne, mais empêcha 
tout juste les familles de mourir de faim. 
Le grand scandale, ce fut de voir l’Etat cen­
tral et les provinces jouer à la balle avec les 
chômeurs, se les envoyer d’Ottawa à Qué­
bec, de Québec à Montréal et de Montréal à 
Ottawa. Cette fuite devant les responsabi­
lités reste le souvenir le plus cuisant d’une 
époque qu’on se rappelle comme un cauche­
mar.

Ces temps sont finis. 11 a fallu la guerre 
pour stimuler l’imagination des chefs 
d’Etat. Alors les millions et les milliards 
sont réapparus, et avec eux le travail, les 
salaires — aujourd’hui la vie chère et l’in­
flation, de sorte que le cycle menace de re­
commencer.

Un problème se pose maintenant à l’at­
tention publique. Un problème qui dépasse 
tous les autres par son ampleur et la gra­
vité de ses conséquences: la crise du loge­
ment. Chacun en souffre, ou voit souf­
frir ses nroches. Lorsque, dans une ville 
comme Montréal, 8791» des logis ouvriers 
sont surpeuplés, et 3.5% seulement des fa­
milles ouvrières possèdent la maison qu’elles 
habitent — alors on peut dire à coup sûr 
que le système dans lequel nous avons vécu 
se moque des problèmes humains, et que la 
question exige un essai immédiat de solu­
tion faute duquel nous courons à l’abime.

La famille vit d’abord par son esprit, et 
l’expérience montre chaque jour que les

L’importance internationale des 
élections françaises d’hier

Victoire de droite — Le sort de l'Allemagne 
et de l'Italie

Tout le monde, à l’étranger

clamait l’intervention du gouvernement pro-! 
vincial, et suggérait un programme d’aide! 
aux coopératives sur le modèle de l’expé-; 
rience suédoise.

Puis le pouvoir est venu depuis ce temps-1 comme en France, attendait avec
avec le pouvoir l immobilité. Depuis ; njcjpa|es françaises d’hier. Dans 

1944, M. Duplessis na propose aucune loi lcs circonstances présentes ce 
pour s’attaquer au problème. Quand des mo- \ scrutin dépassait non seulement 
tions paraissaient au feuilleton, il faisait de plan local pour prendre une
tout en son pouvoir pour en limiter la dis-^ SI unVportTerondiale'càr 11 
cussion et empecher la Chambre de voter. A constituait une épreuve de for- 
quelques reprises il s’est opposé au crédit i ce entre les communistes et leurs 
urbain. i adversaires, un test sur l’orienta'

Il découvrait alors des tas de choses qui ïu ^ian1‘Éhab ^t 'conflit 
ne lui étaient jamais apparues quand il sie- qui oppose l’U.R.S.S. à l’Occi- 
geait dans l’Opposition. Contre le crédit ur- dent.
bain, il invoquait l’instabilité économique Les observateurs prévoyaient 
des villes et l’insécurité ouvrière. Contre que la gravité de la situation
l’intervention provinciale, il prétendait voir | . 1 impI?babl, . . j ,,, u-x x- i - ix x j- : d un compromis entre lesGeins In crise cie 1 n^tuiLciLionj le résulLcit/ di—! <lT)p^Y,, nnrtprflîpnf aippIpiupçrect de la politique de guerre fédérale. ! fr/ncak à prendre des positions 

Ces motifs ne manquent pas de poids. IL catégoriques, c’est-à-dire que les 
y a toujours eu, il y aura toujours des rai-* Parllsri'1uocleres1 09 p.lllf p.rocbfs 
sons de ne pas agir. Une politique aventu-!au profit 5es groupes plus in- 
reuse de crédit urbain comporterait en effet i transigeants. C’est bien ce qui 
des risques considérables*— mais nous de-; s’est produit au profit de la 
mandions une expérience beaucoup plus! dr'?lle- d ,
prudente, accomplie dans des conditions qui i nouveau erimrt7'\lu °'général de 
précisément diminueraient les risques de! Gaulle, le Ralliement du Peuple 
l’insécurité. J français — R. P. F. — a prati-

La politique de guerre a certainement! quement éclipsé le M. R. P. Mais
contribué à intensifier la crise - maiseUe ] ^^'CsTommVniSmainUem 
ne l’a pas suscitée, puisque déjà en 1939 leSjnent à peine leurs positions, et 
spécialistes pouvaient la signaler et propo-: tendent à perdre du terrain à 
ser leurs remèdes. Au surplus s’il fallait! m?sure que les résultats sont 
abandonner à Ottawa tous les domaines sur J^ux connus^J^prévisions
lesquels la guerre a reagi, c’est toute la poh-! rait dans le parti socialiste ne 
tique qui du jour au lendemain deviendrait ; se sont pas réalisées. Les socia- 
fédérale ! Qu’on exige de l’Etat central une i listes aussi ont subi de fortes
compensation, qu’il contribue à combattre ; peldfs' ma.lS cei.“ etn?pi>ar®]!?a^ Lt i' j Tx- ment pas dans leur aile gauche,financièrement des desordres que sa pohti-j et t0ut indique que c’est le R. P.
que a aggravés, rien de plus naturel. Mais ■ F. qui a aussi profité de leur 
cela n’a jamais constitué une raison de recul.
dormir- * * * | Avance du R.P.F.

__________ _ _ Or s’il faut en croire la Gazette de ce ma-, Le R. P. F. a déjà une forte
maisons les plus magnifiques peuvent abri-j tin, M. Duplessis a redécouvert le problème1 avance dans vingt-neuf villes, 
ter des ménages désunis et volontairement du logement. Il répète ses vieilles formules! incertain1
stériles. Le logement ne crée pas spontané- sur les erreurs fédérales, traite de “châ-i dans huit autres centres impor- 
ment et. par sa. seule existence, des families .teaux dans les nuages” les solutions propo-; tant*. Les chiffres compilés his­

sées jusqu’ici, mais ajoute ceci, qui ressent-! qu’ici donnent entre 38 et 40%chrétiennes.
Mais la famille réclame un cadre humain.

Il lui faut un foyer. On ne saurait condam­
ner tout le monde à l’héroïsme. Et il fau­
drait un héroïsme quotidien pour cultiver 
certaines vertus familiales dans les condi­
tions où vivent des milliers de familles ur­
baines.

En face de cette crise, le peuple du Qué­
bec ne tolérera pas que les gouvernements 
recommencent leur jeu de balle du temps 
du chômage. II s’éveille de plus en plus au 
problème. Il ne réclame pas d’interventions 
gouvernementales dir£ctes. Il a même, ici et 
là, commencé à combattre par ses pro­
pres moyens: leê coopératives d’habita­
tion. Ayant rencontré sur son chemin des 
obstacles quasi insurmontables, il demande 
à l’Etat, gardien du bien commun, non pas 
de se substituer à lui, mais d’appuyer ses 
initiatives et de lui fournir les cadres né­
cessaires. .

Longtemps il s’est buté au silence officiel.
Ce peuple des villes, magnifiquement repré­
senté par des organismes comme la L.O.C., 
ne s’est pas découragé. II a précisé ses idées, 
il est revenu à la charge, et forcé enfin l’at­
tention des pouvoirs.

Ce peuple ne veut pas que recommencent 
les fuites de responsabilités. Il n’accepte 
plus d’être renvoyé de Caiphe à Pilate, 
comme les chômeurs d’il y a quinze ans. U 
veut rencontrer, à Québec comme à Ottawa, 
non de ces marionnettes politiciennes qui ne 
savent proférer autre chose qu’une dénéga­
tion, mais des hommes, qui entendent sau­
ver la famille par des actes.

* * *
Jadis M. Duplessis s’occupait de la crise 

actuelle pourtant elle n’avait pas encore 
atteint ^ampleur que nous lui connaissons. 
L’Union Nationale siégeait alors dans l’op­
position. En ces temps-là, M. Duplessis ré- 20.x.47

ble davantage au langage de 1944: ; du vote au p- a° ° aux communistes: 19% aux so-
“Nous avons l’intention de procéder . etl pa p|ü. moins au M.

systématiquement, avec un plan basé si'd'rabJp^ar rannor| n>u'ix élcc 
la collaboration des travailleurs.” Ce plan,; tions nationales de l’hiver der- 
ajoute le reporter de la Gazette, preu-'nier, où les socialistes avaient 
drait partiellement la formée de coopéra-1 pbtcnu 23% du vote et le M. R.
tives, qui ont donné de bons résultats aux\ Tes résultats peuvent changer 
1 rois-ltivières.... | puisque ces chiffres sont établis
,r ... , ,, , X* J : sur le comptage de 9% seuk"Voila précisément lune des parties de ceinicnt des votes donnés hier, 

que nous croyons nécessaire. Il nous est égal: mais l’orientation est nette; c’est 
— comme à la L.O.C. sans doute — d’en-j}111^ défaite pour les coramunis- 
tendre appeler nos suggestions des ‘‘châ-j
teaux dans les nuages’, pourvu que le gou-|vcau parii de droite a balayé
vernement s’emploie à réaliser quelques-uns les deux groupes plus modérés.
de ces “châteaux”. i La grande importance du vote

Tp dénlorniq l’antrp imn- lp somnipH nffi 1 d h,cr vient non seulement de de uepioiais i autre joui le sommeu oui ce e jes communistes perdent
ciel. Serions-nous en train d assister a un de rinfluence et du prestige. e >
réveil? Le gouvernement provincial consen-j_____________________ ____
tirait-il, non seulement à “collaborer géné-! 
reusement et complètement à un program­
me tracé dans le but de résoudre le problè­
me” comme M. Duplessis vient de l’affir­
mer, mais à prendre avec énergie l’initia­
tive d’un tel programme? Serions-nous à la 
veille d’une 
ment?

Ce jour-là, nous pousserons un soupir de 
soulagement, et nous appuierons l’entrepri­
se de toutes nos forces.

On a dit que la* lutte en faveur de la pro-

mérae temps que leurs chances 
de rentrer dans le gouverne- 
ment où ils pourraient entraver 
le plan Marshall, mais aussi des 
répercussions que la défaite 
communiste aura dans le reste 
de l’Europe.

Allemagne et Italie
Aujourd’hui comme à la fin 

de 1945, l’avenir de l'Allemagne 
et de l’Italie peut se jouer en 
France. Les Soviets se livrent 
dans l’ouest de l’Allemagne à une 
propagande active contre les 
Etats-Unis et l’Angleterre; ils ré­
pandent la thèse que l’Angle­
terre n’est pas en mesure d’aider 
les Allemands, et que l’aide des 
Etats-Unis comportera une domi­
nation économique.

En Italie, le bloc de gauche 
dominé par les communistes, 
vient de remporter le tièrs du 
vote aux élections municipales 
de Rome, tandis que les riénur 
crates-s'hrétiens obtenaient pres­
que autant de votes et le mémo 
nombre de sièges: 27; les divers 
groupes de droite remportaient 
ensemble 2G sièges. A Rome ce­
pendant ce résultat marquait un 
rçcul des communistes; le parti 
reste néanmoins dangereux et 
une victoire communist'' en 
France hier aurait pu avoir de 
dangereuses répercussions en 
Italie.

Quant à la France, le nouveau 
courant présage d’abord une co­
opération accentuée dans le pian 
Marshall, et probablement aussi 
des réformes dans le régime de 
la Quatrième République. Lors 
de l’adoption de la Constitution, 
M. de Gaulle réclamait des pou­
voirs plus considérables pour 
l’exécutif et combattait le projet. 
Le M.R.P. voulait aussi renfor­
cer l’exécutif mais en procédant 
par amendements à la constitu­
tion une fois que le compromis 
proposé aurait été adopté. M. Bi 
dauît a réussi à faire passer le 
projet, mais il n’a pas été en 
mesure de le modifier depuis. 
«ésBvsera l’un des objectifs du 
R.P.F.

Il ne faut pas croire cepen­
dant que tout danger soit écarté. 
Le parti communiste français 
reste fort, bien organisé, muni 
d’une bonne caisse électorale, 
solidement installé à des postes 
stratégiques du fonctionnarisme- 
Il ne se tiendra pas pour battu, 
et accentuera sa hitle contre le 
R.P.F. qu’il dénonce comme fas­
ciste. Dans cette bataille toutes 
les armes lui paraîtront bonnes- 
Gomme il domine les organisa­
lions ouvrières, il commencera 
peut-être par la grève générale 
qui menacerait à la fois le gou­
vernement, l’économie nationale 
et la participation au plan Mar­
shall. Lcs communistes peuvent 
aller jusqu’à la guerre civile car 
on affirme qu’ils possèdent des 
armements.

Paul SAURIOL

Feu M. Arthur Paquette
Nous avons le regret d’annon­

cer la mort de l’un de nos vieux 
compagnons de travail, M. Ar­
thur Paquette, qui était à l’em­
ploi du Devoir depuis une dou­
zaine d’années. M. Paquette est 
décédé subitement dans la nuit 
de samedi à dimanche, à l’àge 
de 65 ans.

Outre sa veuve, née Anna Col­
lette, le défunt laisse trois fils: 
David, employé à la Banque 
Provinciale, Joseph-Pierre, étu­
diant au Séminaire des voca­
tions tardives, Gérald, employé 
à l’Air liquide.

Les funérailles de M. Paquet­
te auront lieu jeudi matin, à 9h. 
en l’église Notre-Dame. La dé­
pouille mortelle est exposée à la 
Société Coopérative des Frais 
funéraires, 302, Sainte-Catheri­
ne (est).

Nous prions Mme Paquette et 
sa famillç d’agréer dans leur 
grand deuil l’hommage de nos 
vives sympathies.

Victoire éclatante 
pour De Gaulle

"r"“ s
Lcs candidats du R.P.F. mènent dans 29 des 37 

villes les plus importantes de France à la suite A 
des élections municipales d'hier

Les communistes 
intensifient 

leur action

Paris, 20 (A.P.) — Les candi­
dats nommés par le R. P. F. (rul 
liement du Peuple français), 
mènent aujourd’hui dans 29 des 
87 villes les plus importantes de 
la France, à la suitc; des élec­
tions municipales d’hier. Le H. 
P. F. est un nouveau groupement 
politique formé par le général de_ 
Gaulle il y a six mois.

Le parti du général conserve 
une avance substantielle sur tous 
les autres partis, y compris les 
communistes. Aujourd'hui. M. 
Maurice Schuman. chef parh'- 
mentaire du M. R. P. (mouve­
ment républicain populaire), a 
déclaré: “Il n’y a aucun doute 
possible, le général a gagné”.

C’était la première lois que le 
R. P. F. présentait des candidats 
aux élections; les partisans du 
général ont soutenu un program­
me nettement anticommuniste et 
ils ont obtenu de 38 à 40 pour 
cent des votes. Les communis­
tes ont conservé les 26 ou 28 
pour cent des voix qu’ils avaient 
obtenues aux dernières élections, 
tandis que les socialistes et 
ceux du M. R. P. ont enregistré 
chacun 10 pour cent du vote- On 
note que le parti M. R. P. est le 
parti qui vient de perdre le plus 
grand nombre de supporteurs.

Le résultat des élections est 
encore incertain dans les huit 
grandes villes suivantes: Toulon. 
Rennes, Besancon, Beauvais, 
Grenoble, Nancy. Lille et Angers.

Les 29 municipalités impor­
tantes où les partisans du géné­
ral de Gaulle semblent être assu­
rés de la victoire sont: Paris, 
Alger. Bordeaux, Troyes, Nevers, 
Melun, Mulhouse, Colmar, Lyon. 
Montbéliard. Pontarlier. Lorient. 
La Rochelle, Biarritz. Bayonne, 
Saint Malo. Marseille, Annecy. 
Nantes. Versailles Epinal, Stras­
bourg, Mantes sur Seine, Stras- 
Raphaël, Alençon, Verdun*. 
Rouen. Metz et Nice,

Congrès provincial du parti
ouvrier-progressiste

Samédi soir et dimanche soir 
le Parti ouvrier progressiste (le 
parti communiste), a tenu son 
congrès provincial. La réunion 
avait lieu à Montréal, en la salle 
Rialto, à l’angle de la rue Ber­
nard et de l’avenue du Parc.

Le mot d’ordre du parti, au 
point de vue politique intérieure, 
fut une attaque complète contre 
le gouvernement Duplessis. Lcs 
communistes de la province de 
Québec reprochent^ à Factuel 
premier ministre d’être la cause 
d’une crise économique et de 
pousser à la guerre sous la for­
me d’une réaction fasciste.

Les séances furent cependant 
hbuleuses pour d’autres raisons.
En effet, les quelque 300 délé­
gués présents durent procéder 
aux élections des dirigeants, ce­
pendant que plusieurs anciens 
chefs étaient limogés-

On note particulièrement la 
révocation d’Henri Gagnon qui. 
depuis dimanche, n’est plus que 
simple membre du parti- Celui- 
ci fut accusé par ses compagnons 
d’avoir créé une déviation na­
tionaliste au soin du parti.

Guy Caron, malgré les accusa­
tions portées contre lui il fut 
totalement traité de bandit >— a 
été réélu, et de ce fait reste chef 
du parti ouvrier-progressiste.
Samuel, qui était l’un des or­
ganisateurs du mouvement, n’est 
plus désormais que simple mem­
bre, il fut accusé d’antisémitis­
me. Pellerin, un autre organi­
sateur, a été réélu maigre de 
violentes attaques.

Une violente hitle était évi­
dente entre les membres cana- ____
diens-français et le groupe de cipales matières à 
langue anglaise. En effet, les Ca. jour sont la décision finale au 
nadiens français, qui n’étaient

Les élections d’hier avaient 
pour objet de nommer les con. 
sells municipaux de 38.009 loca­
lités françaises. On estime que 
25 millions de votes ont été dé­
posés dans les urnes.

Voici le résultat officiel des 
premiers 2,874,821 votes comp­
tés: R.P.F.: 1,152,450 votes (40 
pour cent du total); communis­
tes: 827,394 (28.8 pour cent); 
socialistes: 559.855 (19.5 pour 
cent); M.H.P.: 259,292 (9 pour 
cent); autres partis: 75,830 (2.7 
prfur cent).

Les observateurs, se basant sur 
les premiers rapports, estiment 
que le général de Gaulle, dont 
l’attitude avait été assez mysté­
rieuse depuis sa démission coin, 
me chef du gouvernement provi­
soire en janvier 1946, vient de 
faire un retour éclatant dans 
l’arène pt'HUq*1!6-

On donne comme exemple de 
ce retour le fait que le général 
ait été élu comme maire de son 
village, Olombey-les-deux-Egli- 
ses, en réunissant 112 des 168 
suffrages sans même #voir posé 
sa candidature.

A Paris, 50 pour cent des «m. 
tant» se sont prononcés en fa­
veurs du générai et le frère de 
celui-ci,. M. Pierre de Gaulle, a 
été nommé au conseil municipal; 
on le désigne déjà comme maire 
de la ville lumière. A Calais, le 
bemv-frère du général, M. Jac­
ques Vendroux, ainsi été nommé 
au conseil municipal.
Le président du conseil Paul Ha- 
maaier a été réélu maire de De- 
eazeville, un village au centre de 
la France.

On fait noter que la lulle élec­
torale s’urt faite easentiellement 
autour du oomm«ni»mc et que, 
si le peuple fwmfaU s’est pro­
noncé contre le communisme, le 
parti communiste lui-mème n’a 
paa subi de perte».

A l'O.N.U.

Séance plénière de 
l’Assemblée générale

On y terminero la question grecque et Im élections 
au Conseil de Sécurité

De notre correspondant spécial 
Flushing Meadows. 20 —Pour 

commencer la sixième semaine 
de sa seconde session, l’Assem­
blée générale des Nations Unies 
se réunit en séance plénière ce 
matin à Flushing; les deux prin- 

l’ordre du

fanatisme d’un' petit groupe 
veut leur refuser.

C’est urgent. Demain il sera 
peut-être trop tard.
Voici un appel dont tous les 

, x* w j i .hommes de coeur du pavs et legislation efficace du loge-;tous ccux qui ont ie souci de la
liberté de parole comme de l’u­
nité nationale, quelle que soit 
leur langue, pourraient faire leur 
profit. Il faut que les autorités 
compétentes sachent toutes et 
bien à quoi s’en tenir sur le sen­
timent public.

Nous félicitons nos amis d’A 
cadie de marcher ainsi au se-

priété et du logement familiaux, est la meil­
leure tactique anticommuniste. Et c’est vrai. 
Mais des chrétiens ne sauraient l’aborder, , -x - x-r t^ii >• \ „ cours de leurs frères de l’Ouest,dans cet esprit négatif. Elle s impose a nous; ql,estion les intéresse à
parce qu’elle est la condition nécessaire; plus d’un titre. M. Emery Le 
d’une politique vraiment familiale, et parce j Blanc, l’auteur de l’article dont 
qu
de Shi ____ ____ __ _ ...... ..
société humaine, qui ne se préoccupe pas de ! nos frères de l’Ouest sera in

me politique vraiment laminaie, et parce; manc, ( auteur ac i article uom
Vllp rénond à uno exicencp élémentaire nous venons de citer la coin lu- eue reponci a une exigence élémentaire,^ ]e faj obscrver cn t(.rm(,s
justice sociale. La société n est plus ime m>ls: ..CcMe lutte Que niènenl

rain, la Cité vaticane.
C’est exactement pourquoi un 

pays en majorité musulman se 
fait représenter là bas, et par un 
Musulman.

En fait, il n’y aurait aucune 
objection de fond à ce que le 
Canada, le jour où il se décidera 
à prendre sa place parmi les na­
tions qui agissent en grandes ci­
vilisées, fût lui-même représenté 
à la Cité Vaticane, par un non 
catholique.

Ils en ont assez
La Canadian Press de samedi I 

nous apportait de Victoria, Go- j quer

loger ses membres mieux que des animaux.
André LAURENDEAU

Blocs-notes
Vous aurez

les conséquences
M. Saint-Laurent est en train 

de devenir la grande vedette 
électorale du parti ministériel. 
On l’appelle partout, et il était, 
en fin de semaine, dans cette cir­
conscription du Nouveau-Bruns­
wick où deux généraux, Cregg 
et Sansom, plus un jeune hom­
me de vingt-quatre ans, M. Mur­
ray Young, candidat de la C.G.F., 
se disputent les suffrages. Il y 
a fait, d’après le compte rendu 
de la Canadian Press, d’intéres­
santes déclarations.

Nous citons:
M. Saint-Laurent a fait une re­

vue du record du gouvernement 
pendant le temps de la guerre 
et déclaré que le gouvernement 
s'est fort bien acquitté (pretty 
well) de sa tàehe. Le Canada 
s'est engagé dans une guerre, to­
tale, et maintenant que la guerre 
est finie, des choses arrivent qui 
ne seraient point arrivées %si le 
Canada n’avait pas fait ta guerre 
d plein (on an all out scale).

''L'une des plus pénibles de

ces choses, est ta crise du loge­
ment. Depuis la fin de la (pier­
re, cependant, le gouvernement 
a fait une bonne besogne et uti­
lisé tons les matériaux et le tra­
vail disponible.

En somme, le ministre des Af­
faires extérieures a rappelé à 
ses auditeurs une couple de vé­
rités vieilles comme le monde et 
que l’expérience des peuples a 
résumées dans des formules sim­
ples et pittoresques: On ne va 
pas d la guerre sans eiu’it en 
route; On ne fait pas d'omelettes 
sans casser les oeufs, et l’on na 
pose pas d’acies sans en subir les 
conséquences.

Du moment qu’on s’engageait, 
suivant la juste formule du mi­
nistre, dans la guerre totale. 
qu’on s’employait A traduire en 
actes le mot d’ordre que nous 
avons pu lire un peu partout : 
Rien ne compte que ta vicioire, 
qu’on sacrifiait tout, la main- 
d’oeuvre et les matériaux, dans 
la poursuite de la guerre on de­
vait s’attendre à payer, non seu­
lement en sang et en or, mais 
par de grandes difficulté* éco­
nomiques. 1rs conséquences de 
cette politique.

Au fond, il n’est à peu près au­
cun de nos problèmes qui n’ait

nôtre demain, dit-il. Nous aurons 
alors besoin de l’appui de tous, 
comme ils l’ont aujourd’hui”.

Un échec dans l’Ouest, que 
nous voulons croire impossible, 
aurait son pénible retentisse­
ment d’un bout à l’autre du pays. 
Ge serait un précédent que l’on 
ne manquerait pas d’invoquer 
ailleurs. Par conlre, un succès 

partout, en Acadie
. . . . . , .i ., - . . —....... dans les provinces des
les tragiques et inévitables réac-, prairioS, la cause de la liberté.

1 de la justice et du bon sens.

été créé ou aggravé par la guerre 
ci ses conséquences.

Il est des gens qui peuvent pré­
tendre que l’aventure en valait la 
peine; mais personne, loyale­
ment, ne peut nier le fait que i servirait 
nous en subissons un peu partout | comme
tions.

M.
rage de rappeler ceiie évidence, i Lg Vatican et l’Egypte 
Il convient de Ten féliciter.

Saint-Laurent a eu le cou- j

i Le ministre de l’Egypte auprès 
I du Vatican vient de présenter 

,, , . 1 ses lettres de créance au Souvc-
L affaire de la radio française | rain Pontife. Fait qu’il importe

La réponse acadienne

en Alberta et en Saskatchewan a 
déjà suscité de nombreuses réac­
tions à travers le pays. Elles 
iront se multipliant.

L’Evangétine, de Moncton, qui 
reproduit, dans son numéro du 
16 octobre, ia déclaration offi­
cielle de l’Association canadien- 
ne-française de

do souligner, ce ministre est un 
Miusuiman, et il n’a pas manqué 
de le rappeler dans son discours.

Ainsi s’affirme une fois de 
plus le fait que la question de la 
représentation auprès du Vati­
can est indépendante de la ques­
tion religieuse. 11 n’v a qu’une 

l’Alberta, l’ac-! PPbfnée de pays 
«e

- dont lu H us
compagne d’un article qui ae ! sit’ e} lc Canada — qui n’alent 
termine parce vigoureux appel :•£«* leor représentant à la Gi é

! Vaticane. Gombien de temps eda 
Succursale! assomptionnis'i durera-t-il? 

tes ou de la Légion, organisa-\ Il nous paraît que celle nues- 
lions paroissiales, clubs, rer ; lion a été parfois assez mal po­
rtes d’études, etc., individus,' séc. Il ne s’agit point, il faut 

tons, nous devrons faire l'entendre, de la représentation
des catholiques canadiens au­
près du chef de leur Eglise; mais 
bien de celle du gouvernement

lombie, une dépêche singulière­
ment intéressante.

Le ministre des Finances d*: 
la province, M. Anscomb, qui est 

j en même temps le chef provin­
cial du parti conservateur-pro­
gressiste, parlant à la réunion 
annuelle de l’Association pro­
gressiste-conservatrice de Vic­
toria, a déclaré que sa province 
recevait des autres parties du 
Ganada tous les immigrants 
qu’elle peut recueillir ci qu’elle 
ne pourrait absorber un surplus 
de population de l'extérieur (ce­
ci paraît bien viser les Britanni­
ques autant que les autres), sans 
troubler son économie.

Il a ajouté: “Nous n’avons pas 
en ce moment de quoi loger plus 
de gens”. Depuis 1940, a précisé 
le ministre, “la Colombie a ab­
sorbé 230.(100 personnes venant 
d’autres parties du Ganada, el 
n’est pas cn situation d'appeler 
ici des gens de l'extérieur".

Bref, les Colombiens en ^ ont 
assez pour le moment de ce qui 
leur vient du pays et ne se sou­
rient point d’immigrants qn ils 
ne peuvent convenablement ab­
sorber.

H suffi! de feuilleter de temps 
à autre les journaux de l’Ouest 
pour y relever la trace du mou­
vement d’émigration à l’intérieur 
dont parle le ministre. Presque

nçais, oi
environ que 60 représentants sur 
300 membres revendiquaient un 
nombre égal ou supérieur de 
délégués, en raison de la popula­
tion ranadicnne-française majo­
ritaire dans la province de Qué­
bec. D'autre part, ces derniers 
ont fait remarquer que le grou­
pe de langue anglaise est. pour 
une grande part, composé de Po. 
lonais, de Tchèques el de Juifs.

Enlin après des discussions 
très vives, les élections eurent 
lien et actuellement le parti 
compte 10 délégués de chaque 
groupe.

Au cours des discours qui fu­
rent prononcés, plusieurs repré­
sentants du parti ont fait remar- 

pie le parti ne pouvait con-

sujet de l’affaire grecque et 1 e- 
lection du onzième membre du 

ainsi que 
du ConseilConseil de sécurité 

des deux membres 
ne tutelle.

L’affaire grecque fut débattue 
au long et au large au sein des

der-

prenant après I'appsd donné par 
la Russie au partage de la rs- 
lestine on ne voit p«* eneore 
comment l’impasse pourrait être 
brisée sans qu'on recommence de 
nouveau le scrutin, mais sur un 
nouveau point de départ, c’est- 
à-dire, en ouvrant à nouveau la 
liste des candidats qui à l’heure 
actuelle, a causé des règles de 
procédure, est limité aux deux 
candidats qui ont obtenu le pins 
de votes au cours des scrutons 
antérieurs.

Ce procédé constituerait un 
accroc à la procédure régulière 
mais dans le cas d'une impasse

différentes commissions ces y^1'| absolue, le président a le droit 
nières semaines. La premiere !«j(> pretjdre des décisions de
commission y n consacre pn s (le ; naf„re> Miettes à l'appro-
quatre semaines, et comme on le subséquente de l’assem-

tinue- d'exister -sans un organe 
de prose. Stanley Ryerson, plus 
connu sous le nom de profes­
seur Roger, à l’Université ouvriè­
re, prit Ja parole.

Deux chefs d'union ouvrière, 
dont Harry Barash, chef de la 
grève de la Grover's Mills, pro­
noncèrent des allocutions. En 
outre le parti se propose d'éten­
dre son action politique sur la 
masse, au moyen de la Ligue des 
conservateurs et des unions ou­
vrières.

Toutes ces révélations nous 
ont été faites ce matin pur le 
chef de la brigade anticommu- 
niste Benoit, de la sûreté provin­
ciale.-.u. —- — —
Nouvel édit de Petrillo

Chicago, 20 (A.P.) — Le ré­
cent édit de M. James G. Petrillo. 
bannissant de nouveau l’enregis­
trement de disques par ses 
225,000 musiciens de l’American 
Federation of Musicians (A.F, 
L.), après le 31 décembre pro­
chain, a été décrit comme un 
facteur de désastre chez certains 
segments des industries de la ra­
dio et de l'enregistrement.

“Il entraînerait la suppression 
de programmes de disques à la 
radio, présentés par 2,500 maî­
tres de cérémonies”, a dit un 
membre du bureau de direction 
d'un poste radiophonique de 

chaque semaine, on peut lire Chicago. "Avec l’absence de

et télégrammes à Radio-Cana­
da, pour que nos frères de 
l’Ouest obtiennent ce que le canadien auprès d’un Etat souve-

dans la chronique des journaux 
français de l’Ouest que telle ou 
telle famille est allée s’établir en 
Colombie. M. Ansromb dit que la 
Saskatchewan seule fournit à sa 
province 125 familles par mois.

O. H.

nouveau^ disques, a-t-il ajouté, 
le publie sera tellement fatigué 
et malade d'entendre les mêmes 
disques que nous avons sur les 

I étagères de notre discothèque, 
(nie nous allons être obligés de 
discontinuer nos programmes 

de disques".

quatre
sait, elle recommande à 1 Assem­
blée de créer une nouvelle com­
mission balkanique, avec cer­
tains pouvoirs d'enquête et de 
surveillance sur les incidents de 
frontières, mais aussi et surtout 
avec une mission de conciliation 
dans le but d’adouciv les chocs 
entre les gouvernements concer­
nés et leur permettre de rétablir 
des relations normales dans la 
mesure du possible. Celle com­
mission sera formée de onze 
memljres, parmi lesquels la Po­
logne et la Russie. Mais ces deux 
pays ont annoncé qu'ils ne par­
ticiperaient pas aux travaux de 
cette commission, en un mot 
qu'ils la “boycotteraient”.

Samedi, les Soviets ont encore 
tenté d'opposer une dernière re­
sistance légale à la Commission 
cn essayant de refuser l'attribu­
tion de fonds suffisants à cette 
entreprise par la Commission 
qui s’occupe des questions ad- 
ministrative* et budgétaires, 
mais leur tentative fut défiite 
par un voie de 31 à 6 et 6 abs­
tentions,

(je matin donc, l'assemblée 
doit prendre ia décision défini­
tive sur cette question, on s'at­
tend à une violente sortie de M. 
Vyshinsky et peut-être encore à 
quelque surprise.

Le deuxième sujet qui occu­
pera l’attention des déléguées ce 
matin concerne les élections au 
conseil de sécurité et au conseil 
de tulclle, l’une et l'autre ont 
abouti a des impasses il y a 
deux semaines, l’Inde et l'Ukrai­
ne se livrant une lutte serrée du­
rant neuf tours de scrutin pour 
l’élection au conseil de sécurité 
d’une part, et In Norvège, les 
Philippines, le Siam et Costa j Les 
Rica se faisant concurrence du­
rant trois tours de scrutin pour 
l’élection nu conseil de tutelle.
On eraint «pic les Etats-Unis ap­
puieront encore l'Indo pour le 
conseil de sécurité. Si les Ara­
bes s’opposent encore à l’Ukrai­
ne, ce qui n’aurait rien 6e sur-

subséquènte
blée.

Quant au conseil de tulclle, il 
semble certain que les Philip­
pines et Costa Rica obtiendront 
leur élection.

Le débat général étant terminé 
sur ia question de Palestine, les 
Arabes se vantent «le posséder 
suffisamment de garanties à 
l’heure actuelle pour bloquer le 
partage de ia Palestine.

En effet, cette décision devra 
être prise par une majorité des 
deux tiers de l'assemblée: 20 vo 
tes contre le partage suffirent à 
l’arrêter. Or, au cours de la dis 
cussion générale à la commission 
spéciale, 12 pays se sont décla­
rés contre le partage alors que 
16 seulement l’ont appuyé dont 
quelques-uns avec réserves, r’est- 
à dire, promettant des mesures 
et plus tard leur appui définitif 
selon les arrangements qui se­
ront pris dans une sous comniis- 
sion au sujet de la révision du 
plan de la majorité dès que la 
commission spéciale reprendra 
ses sessions, Après les séances 
plénières de l’assemblée.on abor­
dera l’étude des diverses propo­
sitions qui ont été folles au cours 
de la discussion générale. La pre­
mière de ces propositions est 
l'établissement d’une sous com­
mission devanl réviser le plan de 
la majorité de la commission 
d’enquête qui envisage le partage 
de la Palestine,

Certaines délégations qui ont 
approuvé en principe le parta­
ge, ont rependant demandé que 
des changements radicaux 
soient apportés dens In délimi­
tation des frontières el l'attri­
bution de telle ou telle portion 
a un Elut plutôt qu’à l’outre.

Etats-Unis par exemple, 
veulent que le port de Jaffa 
aille aux Arabes et non aux Juifs 
comme le recommande le rap­
port de la majorité; d'autres 
contestations se sont élevées sur 
la Galilée occidentale «t t« Ne­
geb. û

»
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Sans la picote. . .
/ -----------------------------

Le spectre de la poliomyélite 
»- la terrible paralysie infantile 
•— e«t moins menaçant. Il avait 
omsè tant de frayeurs chez les 
mamans, au oours des mois pas­
sa! De fatt, ce grand mal sem­
ble s’éloigner. Les médecins 
nous font savoir la bonne nou- 
nelle. U avait malheureusement 
étreint trop de personnes dans 
ses griffes.

Par la même, occasion, les thé­
rapeutes officiels voudraient 
voir se dissiper les mauvaises 
ombres de la coqueluche et de 
la diphtérie qui /enveloppent en­
core la grande ville. Ce sont les 
infections tes plus courantes 
contre lesquelles se porte l'as­
saut principal de la prophylaxie, 
en ce montent.

Par là, on s’emploie à mettre 
en banque tut peu plus de capi­
tal humain; c est une épargne 
tout aussi impérieuse que celle 
de ki monnaie. À ce propos, un 
chef d’offensive formule cet es­
poir:

“La vaccination a eu raison 
de la variole 4 Montréal. L’im- 
munitaiion, seul moyen efficace, 
n<ms permettra d’éliminer la

Àwt <k décès
LAMOTHE — À Montréal, le 

30 octobre 1-947. à l'àge de 75 
ans, est décédée Mme veuve An~ 
thimg Lamothe, nee Plante (Au­
gustine). Lee funérailles auront 
Hou jeudi le 23 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 
mortuaires Bonnier, Duclos et 
Bonmier, no 3503 rue Papineau, 
a 7 h. 30, pour se rendre à l’é­
glise de iTrnmacuJée Conception. 
où Je service sera célébré à 8 h., 
et de là au cimetière de St-Ours, 
Üeu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

SMITH — A Montréal, le 17 
octobre 1947. à l’àge de 43 ans, 
1 mois, est décédé Antonio (To­
ny) Smith, époux d’Yvette Mar­
cotte. demeurant à 2310, rue 
Sherbrooke Est, appt. 3. Les fu­
nérailles auront lieu mardi, le 
21 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons Georges Go­
din, No 518, rue Rachel Est, à 
8 h- 30, pour se rendre à l’église 
Sj-flusèbe, où le service sera cé­
lébré à 9 h- et de là au cime­
tière de la Côte-des-Xeiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation. Ralliement coin Sher­
brooke et Fullum, à 8 h. 45.

ACHKTEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est, STE-CATHER1NE .v utifl- 
... . Ecoute?Livraison partout directe- „ M . „ 

ment de notre serre- L.n.L.r. 
chaude. 13 h. 3S

PL. 1786 1787 12 h 30

10% d'escompte 
oux communautés religieuses.

j diphtérie et la coqueluche”. 
j Ah vrai, on a enterré la vario­

le, de telle sorte qu’on n’entend 
| plus polder de cette picote qui 
peupla pendant tant d'années 
nos cimetières et affligea pen­
dant si longtemps le visage de 
nos aïeules.

Les masques grêlés n’existent 
plus. Pourtant, la chronique mé­
dicale rapporte combien la va­
riole a causé des vides chez 
nous.

La statistique qu'on a dressée 
à ce sujet nous remplit de stu­
péfaction.

Un conférencier faisait, il n’y 
a pas longtemps, cette constata­
tion médico-historique:

“En 1757, .Montcalm rapporte 
que 2,500 à 2,600 personnes souf­
frent de cette infection (la va- 
riole) à Québec. Au moment de 
la conquête, les Français pou­
vaient disposer de 8,000 hommes 
pour défendre la ville. Si on 
avait disposé comme aujour­
d’hui de mesures efficaces la 
prévention, avec l’accroissement 
naturel de la population, Mont­
calm aurait eu 50,000 hommes 
sur les champs de bataille et le 
Canada serait peut-être encore 
un pays français’’. (Le Dr Adé­
lard Groulx, devant les fonction­
naires municipaux réunis en un 
diner-cuuserie.).

Voilà la picote responsable au 
premier chef de la capitulation 
de Québec. C’est un facteur dont 
le jugement des historiens devra 
tenir compte. La responsabilité 
de Louis XV et de Vaudreuil en 
sera libérée d’autant. Mais, du 
même coup, cela amoindrirait 
singulièrement la gloire de Wol­
fe. ..

Par surcroît, si on voulait 
pousser la thèse sur la picote 
jusqu'à ses conséquences les plus 
lointaines, on pourrait soutenir 
que sans le phénomène de la va­
riole qui a soustrait des milliers 
de vies en Xouvelle-France, le 
Canada serait peut-être en ma­
jorité français.

N’en faut-il pas plus pour 
maudire la miserable picote et 
la clouer au gibet de l’Histoi­
re?...

L. R.

Remuons et Conférences

Otto Kreuger est mort, ma» l'industrie suédoise des allumettes est encore aujourd'hui l'un des castels 
es plus gros du monde. De fait, deux personnes sur trois, utilisent ces allumettes. Voici une photo 

ces billots employés à la fabrication des allumettes.

Le centenaire de
l'Université d’Ottawa

De grondés fêtes se dérouleront ou Château Laurier 
et à l'Université même

L’ALGIBRE EXPLIQUEE
Cours par correspondance

sur h» calcul algébrique
Nouvelle méthode d’enseignement, de 

l’algèbre.
Tout est prouvé. Justifié at expliqué. 
Vous comprenez le pourquoi de cha­

cune dee opérations.
Oe cours satisfait l'Intelligence. 

Augmentes vos chances 
de devenir plus compétent 

en étudiant le calcul algébrique. 
Pour plus de détails, 

demandez la circulaire explicative 
en Indiquant votre profession, 

à M. l'abbé Jean-Claude Champlgny, 
Collège Jean-de-Bréheuf.

S?<MI Chemin Ste-Catherine, 
Montréal, 26. P.Q.

Assemblées des syndicats na­
tionaux. ee soir, à 8 h. 15. à 1221 
est rue Demontigny, salle des 
syndicats nationaux.

Charpentiers et menuisiers: 
rapport très important de l’agent 
d’affaires, M. A. Gosselin. La de­
cision arbitrale sera longuement 1 
discutée et des mesures seront 
prises en conséquence.

* ^ 3(C
Plombiers et poseurs d'appa­

reils de chauffage: assemblée 
I sous !a présidence de M- A, Gi- 
! beau. L'agent d’affaires fera rap­
port des négociations, tie l'arhi- 

Ltrage et de l'entrevue avec M 
] Antonio Barrette.* * *

Les latteurs en bois: l'assetn- 
j blée commencera à 8 h. 15 pré­
cises. M. Lamoureux, l'agent d’af­
faires vous transmettra des com­
munications de la plus grande 
importance.

y % y
Employés de l'industrie du 

journal: assemblée très impor­
tante ce soir. 5t. G.-A. Gagnon, 
l’agent d'affaires, fera raport de 
ses nombreuses activités et tout 
spécialement des négociations en 
cours.

$ 4c
Les pressiers de ville: assem­

blée au même endroit ce soir. 
Rapport très important de 
l'agent d'affaires.

Ottawa, 20. (D.N C ) — L’uni, 
versité d’Ottawa célébrera l’an 
prochain, au mois d’octobre, le 
centenaire de son institution par 
de grandes fêtes qui se déroule­
ront au Château Laurier et à 
l’université même, a-t-on appris 
des autorités de l’université.

Le T. R. P. Jean-Charles La- 
framboise, O-M.I., recteur, an­
noncera au réseau français de 
Radio-Canada, demain soir à 10 
h. 15 les fêtes du centenaire de 
l’université. Sa voix sera portée 
par les ondes françaises aux ré­
gions de Cornwall, Hawkesbury, 
Québec, Timmins, Rouyn-Noran- 
da et Windsor où auront lieu en 
même temps des banquets d’an­
ciens élèves.

Le R.P. Arcade Guindon, O M. 
I., directeur de l’Association des 
anciens élèves à l’université nous 
révélait, hier soir, les projets des 
grandes fêtes du centenaire qui 
auront lieu les 30. 31 octobre et 
le 1er novembre 1948.

La première journée sera la 
journée des anciens. Elle débu­
tera par une messe Pontificale 
qui sera suivie d’une assemblée 
générale, d’une épreuve sportive 
et d’un banquet. Le lendemain 
sera le jour du centenaire- Le 
programme de la journée pré­
voit une collation de grades et 
un grand concert- La réunion 
générale se terminera par un 
banquet au Château Laurier, Je 
troisième jour.

Le comité des fêtes sera com­
posé des anciens suivants: les 
R.R. P.P. André Guay, Arcade 
Guindon, Gaston Carrière, Ubald 
Boisvert, Paul Dufour, Louis- 
Philippe Vézina, tous Oblats de 
Maric-Immaculée, le Dr Horace 
Viau, président de la région Ot- 
tawa-Hull et Me Alan Fleming, 
C.R.

C’est le 26 septembre 1848 que 
le premier collège de Bytown 
ouvrait ses portes. Il se trouvait 
situé sur la rue Guignes, un peu 
en arrière de la cathédrale ac­
tuelle. 11 demeura là cinq ans. 
En 1853 il était transporté a l’an­
gle des rues Sussex et Guigucs 
dans un édifice qui constitue 
aujourd’hui la vieille partie de 
l’académie de La Salle.

Trois ans plus tard, la popu­
lation de Bytown s’accrut à tel 
point qu’on sentit le besoin 
d’agrandir. Grâce à la générosi­
té de M. Théodore Besserer,

dont le domaine, en partie défri­
ché, allait de la rue Waller ac­
tuelle. à la rivière Rideau, Mgr 
Joseph-Eugène Guigues, 
premier évêque de Bytown et 
fondateur du collège, reçut en 
don trois lots doubles situés en­
tre la rue Wilbrod et la rue 
Théodore, la rue Laurier aujour­
d’hui, sur la côte de sable. C’est 
à l’angle des rues Wilbrod et 
Cumberland que le premier édi­
fice de l’université fut construit 
en 1856, dans cette partie de la 
ville. On ajouta ailes sur ailes et 
il constituait l’un des édifices les 
plui imposants et les plus spa­
cieux quand en 1903 il fut dé­
truit de fond en comble par un 
violent incendie.

Immédiatement après ce dé­
sastre, la partie centrale de '.’uni­
versité actuelle fut érigée entre 
les rues Laurier et Wilbrod, 
adossée à la rue Waller.

L’Université^d’Ottawa est née 
d’une pensée apostolique de Mgr 
Guigues, O-M.L, qui la tenait du | 
fondateur des Oblats lui-même,1 
Mgr Joseph-Eugène de Mazenod, 
évêque de Marseille, Dès l’arri­
vée des Oblats au Canada en 
1844, Mgr de Mazenod, par ses 
rapports constants et fidèles avec 
ses fils misionnaires, vit tout de 
suite que Bytown était destine à 
devenir le centre le plus impor­
tant du Canada et il insista pour 
que l’on y établisse une mission.

Mgr Guigues posa résolument 
et définitivement le principe du 
bilinguisme dans son collège et 
dans son séminaire, en vue de 
préparer des hommes capables 
de servir véritablement les deux 
groupes ethniques du Canada 
d’alors.

“Ce caractère officiellement 
bilingue, l’Univirsité d’Ottawa 
e,st la seule en Amérique à le 
posséder et elle doit rester telle 
tant que la divine Providence 
n'en jugera pas autrement et ne 
nous tracera pas une voie diffé­
rente par la voix de nos chefs 
ecclésiastiques et religieux", dit 
le T. R. P. recteur, au banquet 
de la solidarité française tenu à 
l’Université, au mois d’avril der­
nier.

Fin 1866, le collège de Bytown 
était passé au rang d'universitc 
de par sa charte civile et le 3 
février 1889. Sa Sainteté le Pape 
Léon XIII l’élevait à celui d’uni­
versité catholique.

SOIIIIBS
Procura»-voue dàt maintenant 
lo merveilleux appareil audltll

SeltoneMoNo-Pac
modèle 1948 
SAN* BATTERIE ENCOMBRANTE. 
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Collision de tramways
Hier soir, vers 10 heures et 

j 15, un tamponnement de tram- 
I ways s'est produit à l’angle des 
j r"es Craig et St-Laurent- L’ac­
cident est dû à tin défaut d'ai­
guillage. Alors que le train No 
22 se dirigeait vers le terminus 
Craig. le tram N'o 44 filait vers 
l’est sur la même voie.

La collision a été violcnle- 
mais fort heureusement person­
ne ne fut sérieusement blessé- 
Toutefois six personnes, dont M. 
Marcel Lacoste, le conducteur 
du tram No 22, ont été conduites 
à l’hôpital St-Luc pour y être 
pansées. La circulation a étc 
interrompue pendant près d’une 
heure.

75 personnes
appréhendées

Une équipe de policiers de la 
j brigade de la moralité, opérant 
sous les ordres du lieutenant 

I Armand Cotirvnl. a arrêté 75 per. 
| sonnes <. i ci:i ; présumées mai­
sons de ru differentes. Ce* ar­
restations r’ ■ ’'eu samedi et
dimanche.

Toutes ces personne-s, 71 hotu 
mes et 4 femmes, jouaient aux 
cartes lorsque ta police fit irrup­
tion daqs les différents tripots.

La société française, 
des origines à nos jours

Conférence prononcée par M. Emile Henriot, 
de fAcadémie française

“La société française, des 
origines à nos jours’’, tel est le 
titre de la conférence que pro­
nonça, vendredi soir, le 17 octo­
bre. en la faculté des lettres de 
l'Université de Montréal, M. 
Emile Henriot, de l'Académie 
française. Le sujet est immense. 
L’ampleur en est si vaste qu’en 
son préambule le conférencier 
avertit l’assistance qu’il est con­
traint, à son vif regret, de limi­
ter, de choisir, en résumé de 
classer la société française dans 
tes différentes époques qui la 
caractérisent avec le plus d’acui­
té. et dont il va brosser à grands 
traits un tableau représentatif.

M. Henriof débute donc par la 
société mondaine de Paris, sous 
le règne d'Henri IV, avec lequel 
nous admettons qu’elle est née 
tant au point de vue des règles 
qui la régissent actuellement que 
sur le plan des relations entre 
hommes et femmes. Ces derniè­
res. comme leurs ancêtres des 
temps lointains où le premier 
troubadour inventa l’art d’aimer, 
surent conquérir les plus hauts 
rangs de la vie sociale et nom­
breuses furent celles qui intri­
guèrent à la cour du grand roi.

I.e sexe faible conserva long­
temps encore cette main-mise 
sur la vie mondaine. FTt ce fut 
la marquise de Rambouillet qui, 
au début du 17e siècle, institua 
le premier salon qu’on eût jamais 
vu en F’ranee. Le but de ces 
réunions d'un nouveau genre 
était de mettre en présence très 
souvent les mênirs personnages,

hommes et femmes, non point 
pour qu'ils s'adonnent aux plai­
sirs ordinaires de la danse et 
du chant, mais afin que leurs 
échanges d'idées amènent un 
climat spirituel de la plus haute 
qualité, d’où sortirait peut-être 
un chcf-d’oeuvre. Ainsi la fonc­
tion véritable des gens du mon­
de devint la conversation. Il en 
fut ainsi jusqu'à la révolution.

("est ensuite une évocation 
des poètes de ce grand siècle. 
D abord les frivoles et les beaux 
esprits comme Voiture, que Mo­
lière railla si justement et à qui 
M. Henriot inflige, en souriant 
le qualificatif de "Giraudoux de 
1 époque", puis les écrivains uni 
marquèrent la littérature frin- 
çaise de leurs oeuvres immor­
telles Corneille, Racine, Pascal 
et qui, remarque le conféren­
cier, sont issus de la petite 
bourgeoisie, que l’on nommait 
alors le “Tiers Etat".

Enfin M. Henriot achève sa 
peinture de l’époque classique 
en faisant une esquisse de la 
cour du "Roi Soleil" et de cette 
société brillante dont tes Let­
tres de Mme de Sévigné et les 
Mémoires de Sl-Simon relaient 
presque chaque événement, qu'il 
soit grave ou menu, le Procès 
de Fouquet, la Mort de Vatel 
le Passage du Rhin et mille au­tres.

Le 18e sèscle

Le conférencier aborde le 18e 
siècle en rappelant le mot de 
Talleyrand. "Qui n'a pas connu 
la société de l'ancien régime n’a

vécu qu'à moitié*', qu’il com- 
niinte en montrant comment le 
début de ce siècle est en réali­
té la fin du précédent. Puis 
c’est la société des penseurs, des 
intellectuels et des philosophes 
indisciplinés, antichrétiens, an­
timonarchistes, délaissant le ra­
tionalisme et négligeant l’art, 
dont les préoccupations sociales 
et politiques amèneront peu à 
peu la mentalité révolutionnaire 
ot finalement la chute de l’an­
cien régime et de l’absolutisme. 
En effet, en dépit du prestige 
de la France d’alors, de l’avène­
ment de la spéculation et de l’ar­
gent avec Law et de grandes 
activités littéraires telles que 
l’Encyclopédie et l’éveil du ly­
risme, cette période fut sapée 
par la légèreté et l’amoralité de 
la Régence, par l’inconscience 
de Louis XV qui créèrent un pro­
fond mécontentement au sein de 
la classe moyenne et dont la 
première conséquence eut lieu 
le 14 juillet 1789.

L’histoire de la société révo­
lutionnaire est tout entière liée 
aux événements historiques, puis 
c’est l’empire et ses conquêtes 
militaires et enfin l’époque ro­
mantique. Le roman étant pres­
que toujours le meilleur reflet 
de la vie contemporaine, M. 
Henriot, pour exposer le 19e 
siècle, choisit Balzac, dont les 
types immortels de la “Comédie 
humaine” illustrent si bien la 
lutte qui était alors la règle de 
la société mondaine.

La période actuelle

Le recul du temps ne permet­
tant pas encore de juger la pé­
riode actuelle, le conférencier 
remarque seulement le rythme 
accéléré qui caracttérise la vie 
présente. Il émet l’espoir que la 
société française actuelle re­
trouvera son équilibre puisqu’elle 
a déjà traversé des moments dif­
ficiles et, examinant la superfi­
cialité apparente de Paris, dont 
on ne peut discerner la profon­
deur qu’après bien longtemps, il 
conclut sur ces mots: “Le pro­
fond et le sérieux de la France 
c’est sa province".

Cet exposé, bourré de faits, de 
dates et de citations, est fort in­
téressant. Cependant il perd de 
sa valeur, croyons nous, en rai­
son de la rapidité avec laquelle 
son auteur le récite. En effet, 
ne disposant que d’une heure M. 
Henriot est pressé par le temps, 
en s’excusant il demande quinze 
minutes de grâce, malgré cela il 
lit très vite et c’est dommage. 
D’autre part la conférence pos­
sède un caractère un peu trop 
scolaire, mais il est vrai qu’en 
une heure et quart il était diffi­
cile de faire mieux.

Rappelons que M. Henriot fut 
pendant de longues années criti­
que à l’ancien journal “I.e 
Temps”. Il est également roman­
cier et poète, enfin sa nomina­
tion à l’Académie française est 
le couronnement de son passé 
littéraire .

Cette conférence était donnée 
sous les auspices de l’Institut 
franco-canadien dont le prési­
dent est, à Montréal. M. Edouard 
Montpetit, et à Paris. M. Gilson.

Jean VINCENT

Pilotes de retour 
ou travail

Washington, 18 (A.P.J — La j 
Commission nationale de média- 1 
lion a annoncé hier que les pi- j 
lotes grévistes de l’“American ! 
Overseas Airlines” transatlanti- I 
que retourneront au travail au. 
jourd’hui et que les négociations 
entre l'union et la compagnie 
reprendront à New-York. Le 
service aérien était suspendu de­
puis le 30 septembre dernier.
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La grève chez . 
Graver’s Mill

Point de vue du Syndicat’ national
du vêtement
“La grève déclarée par les 

United Garment Workers of 
America chez Grover’s Mills, 
coin Ontario et Parthenais, a sus­
cité de nombreux commentaires 
parfois erronés et injustes à 
l’égard de l’Union nationale du 
vêtement” a déclaré M. A. Porté, 
agent d’affaires de ce dernier 
syndicat. Il a ajouté qu’une mise 
au point rétablirait les faits 
exacts. Voici donc la déclaration 
qu’il nous adressait hier soir.

“Les officiers des United Gar­
ment Workers of America ont 
perdu toutes chances de négo­
cier un contrat collectif de tra­
vail chez Grover’s Mills, prétend 
M. A- Forte.

“Les ouvriers empêchés d’en­
trer au travail par les pique- 
teurs reviennent de plus en plus 
nombreux à la manufacture et 
reprennent leur poste” a-t-il con­
tinué. “La Commission des rela­
tions ouvrières a annulé le cer­
tificat de reconnaissance qu’elle 
avait accordé à l’union américai­
ne et a déclaré la grève illégale, 
dans le but d’éviter le vote re­
commandé par la Commission 
pour savoir qui de l’Union natio­
nale du vêtement ou des U.G.W. 
A- représenterait les employés 
lors des négociations”.

“Nous avions d’autant plus 
droit à ce vote” ajoute M. P'ortc, 
“que notre union organisait chez 
Grover’s depuis 1943, alors que 
l’union américaine était apparue 
en 1946. En outre, il nous faut 
signaler que les ouvriers et les 
ouvrières qui adhèrent à la U.G. 
W.A. ont été malheureusement 
victimes de leur confiance et ils 
ignoraient probablement que 
cette union avait même été reje­
tée des cadres du Conseil des 
métiers et du travail de la pro­
vince de Québec pour ses activi­
tés communistes.”

“Aussi, serons-nous plein 
d’égard pour tous les membres 
de cetce union qui reviendront 
rejoindre nos rangs”.

M. Porté a ensuite déclaré que 
les officiers de l’Union nationale 
du vêtement, d’accord avec les 
membres, ont préparé un projet 
de convention collective qui se­
ra incessamment soumis aux au­
torités de la compagnie.

Commondez maintenant
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ASSOCIES DANS
LA PAROLE

L'impression que crée la voix, au 
téléphone

Trag «que acciaent 
de circulation

M. Délipha Chalifaux, 19 ans, 
a été mortellement blessé dans 
la journée de dimanche alors 
que J’automobile qu’il condui­
sait s’est complètement retour­
née à la suite d’un capotage. 
Deux autres personnes se trou­
vaient également dans le véhi­
cule au moment de l’accident. 
Elles ont été transportées peu 
après à l’hôpital de Sainte-Aga­
the- Cet accident s’est produit a 
quelques milles de Ste-Aagathe.

H y aura enquête du coroner.

Vente d'un siège 
à la Bourse

La Bourse de Montréal a an 
nonce aujourd’hui avoir vendu 
un de scs sièges pour $27,500. Il 
avait été vendu antérieurement

en avril 194B- a" Prix de $48,000,

Il faudrait huit wagons pour 
transporter un échantillon de 
chaque pièce d’outillage requise 
pour exploiter un réseau de té­
léphone, révélait Me Paul Robert, 
représentant du service des rela­
tions commerciales de la compa­
gnie de Téléphone Bell, au cours 
d’une causerie prononcée à midi 
à l’issue d’un déjeuner du Paint 
and Varnish Club en l’hôtel 
Mont-Royal.

M. Robert affirmait'que la re­
cherche téléphonique a résolu 
plusieurs problèmes de transmis­
sion de la parole par fils, mais 
que la solution de maints autres 
problèmes exigeait la coopéra­
tion du public. Dans sa causerie 
intitulée “Associés dans ia pa­
role”, il souligna que. dans plu­
sieurs relations d’affaires par té­
léphone, l'impression que crée la 
voix constitue la seule base sur 
laquelle les gens puissent se for­
mer une idée de la personnalité 
de leur interlocuteur.

Certains employeurs sont por­
tés à juger un condidat à un em­
ploi sur ses manières au télé­
phone, précisait le conférencier, 
et dans plusieurs sphères com­
merciales et mondaines, l’impres­
sion que crée la voix au télé­

phone est de première impor­
tance. La netteté, la brièveté et 
la compréhension sont des néces­
sités essentielles dans le dévelop­
pement d’une agréable personna­
lité au téléphone, et la faculté 
de savoir écouter est d’impor­
tance presque égale, ajoutait-il.

M. Pobert montra le fonctiiv- 
nement d’un miroir de la voix, 
utilisé pour améliorer ia parole, 
et de “thermistors”, conducteurs 
dans laquelle ia résistance s’i - 
baisse à mesure que la ehal.u ’ 
s’accroît,, et qui rendent po; '- 
ble d’allumer une ampoule élec­
trique avec une allumette rf (' ■ 
la souffler comme on fait d'u ? 
chandelle.

Décrivant la chambre 
cieuse aménagée dans les labo­
ratoires Bell, et qui sert en ' e- 
cherches de l'accoustique, M. ! ’ - 
bert disait à ses auditeurs ou'i ■’ 
pouvait à peine entendre un <■ i 
d’un coin à l'autre d'une pièce 
relativement petite.
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La bonne aptitude physique 

ne constitue pas une protection 
absolue contre les maladies con­
tagieuses comme la bronchite, la 
pneumonie et l'influence, même - 
si elle facilite la guérison.

Nous disposons, pour nous ai- | 
der à défier et à vaincre certai­
nes maladies, de la vaccination 
et d'autres formes d'immuni^i- 
tion. La sécurité rend indispen­
sable toutes ces mesures de 1 
protection, surtout chez les en­
fants.
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VENDEUR DEMANDÉ
Service de publicité d'un quotidien de 

Montréal aurait une ouverture pour un ven­
deur d’annonce, expérimenté et bilingue. 
Connaissance de la vente essentielle. Salaire 
et commission. Ecrire, donnant âge, instruc­
tion. expérience passée, etc., à Case 500, 
Place d’Armes, Montréal.
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Votre maison...
Est-elle bien à vous?

Si votre maison e«t grevée d'une hypothèque, elle 
ne vous appartiendra, en réalité, que lorsque l’hypo­
thèque aura été liquidée. Si vous mourez avant 
qu’elle n’ait été liquidée et que votre famille éprouve 
quelque difficulté à continuer l'hypothèque ou à 
l'éteindre, ce n’est pas une maison que vous lui 
laisserez, mais un problème.
Mais l'assurance hypothécaire spéciale de la Con­
federation Life vous permet d'assurer des aujour­
d’hui l'extinction de l'hypothèque au moment pro­
pice, sans que votre famille n’ait à s'inquiéter de la 
provenance des fonds nécessaires. La prime rédui’ c 
de cette assurance la met à ia portée de tous ceux 
qui s'achètent une maison.
Demandez sans retard la brochure Cetie maison 

vous appartient, qui vous 
montre comment votre fa­
mille pourra éteindre l’hy­
pothèque, quoi qu'il vous 
arrive.

Confederation Life
m&Ê;t
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A Québec

L'importance du ~ 
problème routier

L'enfrepnae privée et les bonnes routes: deux 
questions importantes à l'étude du congrès de 

la Chambre de commerce de la province
bec, M. Guy Blackwell, et l’ad. 
ministrateur régional des Cham­
bres de commerce, M. Honoré 
St-Hilaire, ont souhaité la bien­
venue aux très nombreux con­
gressistes.

M. Regnier, le président du 
congrès, a ensuite prononcé une 
allocution, dans laquelle il a fait 
une revue des principaux événe­
ments qui se sont déroulés dans 
le monde depuis le dernier con­
grès provincial.

Il me semble, dit-il, que nous 
sommes témoins d’une fermeture 
graduelle des routes internatio­
nales par lesquelles se font les 
échanges économiques entre 
pays.

1<Au Canada, nous sentons

Québec, 20 £Par Pierre Lapor­
te). — Le congrès annuel de la 
Chambre de commerce de la 
province de Québec, le douziè­
me de son histoire, s’est ouvert 
ici hier après-midi, sous la pré­
sidence de M. L.-O. Régnier, de 
Saint-Jean. Au cours de ces 
assises, importantes à plus d’un 
point de vue, il sera principale­
ment question d’entreprise pri­
vée et de bonnes routes.

Comme on l’a dit hier aux 
congressistes, la dernière guerre 
mondiale a été le début d’une 
ère de développement extraordi­
naire dans la province de Qué­
bec. L’industrie, le commerce, 
toutes les affaires ont augmenté 
en volume et en valeur. D’où 
interdépendanee de nos régions 
économiques, multiplication de 
nos relations commerciales et 
augmentation de nos échanges 
sur le plan géographique, a dé­
claré hier M. C.-B. Beaudet, dans 
une allocution sur le thème du 
congrès.

“D’où, dit M. Beaudet, deux 
conséquences directes: le volu­
me du transport augmente et le 
coût du transport prend une 
place plus importante dans le 
prix de revient. Si donc nous ne 
voulons pas que notre dévelop-

fiement économique soit partiel- 
ement paralysé et si nous dé­
sirons profiter pleinement de 

ses heureux effets, il faut que 
notre système de transport soit

La séance 
du Conseil

Dm somme d« $258,200 pour Im 
égouts, pavages et trottoirs ou 
feuilleton

Le conseil municipal sera ap­
pelé à voter, à sa séance-de de­
main matin, un montant au total 
de $258,200 pour la construction 
d’égouts, de trottoirs et de pava­
ges. Ces améliorations sont de­
mandées par les propriétaires ri­
verains.

_ Voici le détail de ces travaux:
Egouts: dans la rue Glencoe, 

du chemin Churchill au chemin 
Canora ($11,000); dans !a rue 
Chapleau, au sud de la rue Dan- 
durand ($2,000); dans la rue De* 
laroche, de la rue Sauvé vers le 
sud ($7,200); dans la rue Bru­
chési, au sud de la rue Fleury 
($2,100).

Trottoirs permanents: une 
somme de $18,000 pour la cons­
truction de trottoirs permanents 
sur les deux côtés de la rue Cha­
bot, depuis la rue Jean-Talon jus­
qu’à la rue L.-O. David; égale- 

nmic KPntnns ment, rue Chabot, de la rue Bé-
pfrf;iLdSySqaCng0erSs Skurs fteuxà côtés^eïruïBéTaLgen 
par les pays etrangers sur leurs , , .. , , jo„ avenues- sur
importations, en ce que, par de ^ lle “ ?a - - es, sur
exemple, le chiffre de nos ex 
portations au mois d’août a di­
minué de 6.5 pour cent par rap­
port au mois de juillet, et 8 9 
pour cent par rapport au mois 
d’août de l’année dernière. Nous 
avons de la sorte perdu 20 mil­
lions de dollars du mois de juil­
let au mois d’août et l’on s’attend 
à ce que le chiffre des pertes du 
mois de septembre et des autres 
mois jusqu’à la fin de l’année 
1947 continue à se chiffrer ap­
proximativement à 20 millions 
pour chaque mois. On s’attend 
également à ce que les restric­
tions d’importations dans lesOirtî SySlcuiC ue uauapuii ouj.i. ixuixs u xtixxaixwxx^

éritablement adéquat et effica- i pays étrangers affectent tout d’a- 
" bord les petits manufacturiers.
Voilà pourquoi la Chambre de 

commerce de la province de 
Québec a mis cette importante 
question à l’étude. Tous les as­
pects du problème seront étu­
diés. Les congressistes verront 
comment le programme d’entre­
tien des routes d’hiver est orga­
nisé, financé et administré; ils 
se demanderont s’il serait dési­
rable que ce programme fût 
agrandi; ils aborderont le côté 
technique du problème par une 
étude intitulée; "L’aspect tech­
nique de l’eutretien d’hâver”; 
enfin, ils discuteront de l’aspect 
économique de notre politique 
de voirie.

Toutes cg* études, évidem­
ment, appâteront des conclu­
sions, que Ton posera par voie 
de résoTutions, demain après- 
midi.

L« congrès a commencé à 
deux heures trente hier après- 
midi. Le maire de Québec, M. 
Lucie® Borne; le président de la 
Chambre de commerce de Qué-

“A mon avis, dit M. Régnier, 
tout aujourd’hui se résume a peu 
près à des problèmes de routes. 
Mais pour rouvrir des routes qui 
menacent actuellement de se fer­
mer, il faut restaurer la produc­
tion et ceci pose le problème des 
relations ouvrières.

Comités
On a immédiatement après 

l’allocution de M. Regnier, pro­
cédé à la formation des comités 
des lettres de créance, des mé­
moires des congrès régionaux, 
de la Chambre de commerce de 
la province, du programme, de 
l’éducation, des routes d’été et 
des routes d’hiver.

Aujourd’hui les comités siége­
ront; il y aura conference de M. 
Roger Brossard, C.R., “sur le 
problème économique du trans­
port routier”; assemblée pléniè­
re et banquet avec conférence 
par Me DeGaspé Beaubien, sur 
le “problème administratif” du 
transport routier.

les deux côtés de la rue Bisson, 
de la rue Notre-Dame à la rue St- 
Jacques; sur le côté ouest de la 
rue Gascon, de la rue Hochelaga 
en gagnant vers le nord; sur le 
côté est de la rue Gonthier. de la 
rue Notre-Dame à la rué St-Vic- 
tor. Total de $47,700.

Pavages. On affectera une som­
me de $188,000 pour la construc­
tion de pavages, dans les ruas 
Chabot, Bélanger et Bisson de 
même dans des ruelles, à Test de 
la*rue Louis-Hémon, à Test de la 
rue St-Dominique et à Test de 
l’avenue Delorimier.

Pour KUnivuwté

La subvention 
de la ville

Modalités de la contribution — Répartition sur une 
période de 20 années — Un premier versement 

de $80,000 le 1er novembre 1948
Dans sa recommandation au 

Conseil municipal, à l’effet de 
voter une subvention de $2 mil­
lions à l’université de Montréal, 
le Comité dit:

“Il est recommandé de sous­
crire une somme de $2,000,000 à 
la campagne en faveur de l’uni­
versité de Montréal. Cette som­
me devra être employée pour, 
entre autres fins, la construc­
tion et le parachèvement des 
centres médical et de recherches 
et moyens d’approche, maisons 
d’étudiants, avec dépendances, 
ameublement et équipement.

“L’université a’engage à com­
pléter, aménager et mettre en 
opération à même les premiers 
fonds de ladite campagne, Thô- 
pital général universitaire.

“Cette somme de $2,000,000 
sera-payée en vingt versements 
annuels.

Le premier versement sera 
effectué le 1er novembre 1948 
et sera de $80,000. Au premier 
novembre de chaque année, par 
la suite, et jusqu’en 1967, la ville 
de Montréal versera un montant 
à peu près semblable mais qui 
ira en progressant. Le dernier 
octroi, celui du premier novem­
bre 1967, sera de $129,000. 

L’intérêt sur lesdits verse-

Il morts vMeata* 
en fin de semaine
Stx par son ne s sont victimes d'aeei- 

dents de la route

funérailles de 
M. J. Grenier

;l!es ont eu lieu ce matin en 
l'église St-Eusèbe de Verceil
Les funérailles de M. Jacques 

irenierè décédé le 16 octobre 
lernier, ont eu lieu ce matin, à 
! h. 30, en l’église de St-Eusèbe 
te Verfceil. Le défunt était le fils 
le M. Jean Grenier, membre des 
iervices administratifs du De- 
>oir depuis vingt-cinq ans.

La grand-messe a été chantée 
iar M. Tabbé Jean.Baptiste Mo- 
-eau, curé de la paroisse; il était 
issisté de MM. les abbés Edouard 
Bédard, comme diacre, et Phi- 
ippe Lamothe, comme sous-dia- 
-re. Pendant ce temps, aux au- 
els latéraux, quatre messes 
étaient dites par MM- les ab- 
aés Edouard Pilon, René Ga­
gnon, Paul-René Grenon et le 
B.P. Paul-R. Tremblay, C.S.C.

La chorale de la paroisse, di- 
-jgée par M. J.-P. Lalonde, a exé- 
:ùté parties des messes de Perosi 
•t Gounod. Mlle Madeleine Mar­
tin touchait Torgue.

Après la cérémonie, la dé­
pouillé mortelle a été conduite 
ui cimetière Notre-Dainc-des- 
NJeiges. M- Jean Grenier condui­
sait le deuil, accompagné de ses 
Bis André et Pierre ainsi que 
d'un grand nombre de parents.

On remarquait aux funérailles 
la présence du directeur du De­
voir, M. Gérard Filion, ainsi 
que celle de plusieurs membres 
du personnel de ce journal, dont 
Mlle Renée Pelletier, MM. Paul 
Sauriol, Aimé Leblanc, Gabriel 
Fontaine, Félix-H. Caron, Gaé­
tan Baillargeon, François ZaMo- 
ni, H.-E. Narbonne, Paul Ca- 
dieux, Armand L’Heureux, Ro­
bert Perreault et C.-E. Gadbois.

Dans le cortège funèbre se

Nouvel hôpital
à Sherbrooke

Sherbrooke, 20 (D.N. G.) — 
Un nouvel hôpital, le quatrième 
à Sherbrooke, mais le premier 
dans toute la région orobable- 
ment à être dirigé par des laïcs, 
sera inauguré d’ici à la fin du 
mois dans le quartier ouest^ de 
Sherbrooke. 11 s’agit de l’hôpi­
tal du Saint-Sacrement cme di­
rigera garde Thérèse-Régina Vi- 
nette, et qui sera ouvert aux da­
mes et jeunes filles.

Le local comprend quinze lits 
dans sept chambres privées et 
deux salles.

nier, R. Daoust, Pierre Lussier, 
V. Lebeau, Aimé L’Heureux, J.-S. 
Moreau Bernard Journet, Denis 
Fournier, Claude Lorrain, Mar­
cel Petitclerc, Pierre Deniger, A. 
Lalumière, Bernard Dupuis, 
Georges Hillman, Jacques Roy. 
thier, F. Rivard, le professeur 
René Nezet, Mmes Ernest Vin­
cent, A. Bélanger, Blanche îre- 
nier, Marcel Giroux, Paul Jarret, 
Mlles Jeannine Laprise, Marielle 
Girouard, M. Armand Boucher, 
Mlles Fiona Bonneville, Eugénie 
Rolande, Mmes Chapdelaine et 
J. Granger ainsi que M. Bernard 
Janelle.

(Par la Canadian Press)
Un observateur de la Canadian 

Prws rapportait que, y compris 
les six personnes tuées dans des 
accidents de la route, le nombre 
des morts violentes de la fin de 
semaine dans Test canadien s’é­
levait à 11, dimanche soir.

Deux personnes se sont noyées 
une autre a été victirfft d’an ac­
cident du travail dans une usine, 
le corps d’une femme fut retrou­
vée flottant à la surface de Teau 
et un homme est mort après s’ê­
tre blessé accidentellement d'un 
coup de feu dans la jambe. Soit 
six morts dans TOntario, deux 
dans la nouvelle-Ecosse et trois 
dans la province de Québec.

Dans cette dernière province 
deux des morts sont dues à des 
accidents d’automobiles. A St- 
Barthelémy. René Pommier, 34 
ans, de St-Sacrement, a été tué 
alors que son véhicule a capoté, 
et à Ste-Agathe des Monts, Del- 
pha Chalifoux, Ifl ans, du Lac 
Manitou, est mort samedi soir, 
sa voiture ayant versé dans un 
fossé.

A Chicoutimi. Maurioe Pou- 
liot, 33 ans, s’est noyé en tom­
bant d’un petit bateau, cepen­
dant que. à Percy Sound, Ont., 
Clarence Vollison, 27 ans, se noy­
ait alors que son camion, qui 
traversait un pont, renversa la 
balustrade et fit une chute dans 
plusieurs pieds d’eau. Le corps 
de Mme David Hutchison, 65 
ans, disparue de son domicile 
depuis vendredi dernier, a été 
retrouvé à Darmoufh, flottant 
dans la rivière.

A St. Peters, N.-Y., Antonio 
Deciobbi, 68 ans, a éti mortefia- 
ment blessé d’un coup de feu di­
manche.

Lloyd Mitchell, a été tué ins­
tantanément samedi alors que le 
tuyau qu’il réparait dans une 
usine de Toronto fit explosion.

Deux jeunes femmes ont perdu 
la vie et dix personnes ont été 
blessées dans TOntario, à la sui­
te de deux accidents de la route 
oui se produisirent près de Cha­
tham et de Hamilton.

A Port Hope. Ont., lan Holda- 
way, 42 ans, a été tué et un autre 
homme blessé à la suite de la 
collision de deux voitures. Enfin 
Toivo Toivonen est mort dimxp* 
ehe renversé nar une automobile, 
à Geraldton, Ontario.

Une opinion

L’emploi des tramways 
à deux étages

ments sera payé à compter du 
1er mai 1948, le 1er novembre 
1948 et, par la suite, semi-an- 
nuellement, le 1er mai et le 1er 
novembre de chaque année, jus­
qu’au paiement intégral.

“La cité se réserve le droit de 
payer par anticipation, à toute 
date d’échéance d’intérêt, tous 
les versements restant dus ou 
quelques-uns d’entre eux, et ce, 
en donnant avis de tel paiement 
anticipé à la Société d’adminis­
tration pas moins de 30 ni plus 
de 60 jours avant la date de tel 
paiemeni.

“La cité, à la demande de la 
société et sur l’autorisation de la 
législature de la province de 
Québec, émettra, pour la somme 
susdite de $2,000,000 ainsi sous­
crite ou toute partie d’icelle de­
meurant encore impayée, en fa­
veur de la société, des obliga 
tions payables suivant les mêmes 
termes et aux mêmes conditions.

“Les obligations ainsi émises 
seront sujettes, quant à leur for­
me, leur signature et leur enre­
gistrement, aux dispositions des 
articles 3, 4, 5, 6 et 7 du régie 
ment no 1840 de la oité, et elles 
seront rachetables par anticipa­
tion ep la manière et suivant les 
formalités édictées à l’article 14 
dudit règlement 1840”.

Résolutions des 
boulangers

Ma n« sont
de la hausse du prix du pain

La Ugue pertronaie des Botàancer* 
Isdvpenda»» ttsnt à (air® savoir de 
nouveau au public qu'elle n'est pas 
responsable de l'augmentation des prt* 
du pain. Cette affirmation fait même 
l'objet de la première d'une série de 
résolutions annoncées hier, lors du sou­
per annuel de cette ligue.

Les boulangers ne pouvaient ries» 
contre cette hausse, précise la réeo- 
lution de la Ligue, qui ajoute: "L'aug­
mentation est uniquement due à la le­
vée des subsides sur la farine. Le t 
pain est encore l'aliment le meilleur et 
le meilleur marché qui soit. Aux Etats- 
Unis, le pain a augmenté de 42 p. 100 
— au Ccmada, de 6.3 p. 100 et ce, 
par rapport à l'Indice de 1939".

Voici la teneur des autres résolu­
tions:

2. —La Ligue désire rappeler au Gou­
vernement Fédéral, Provincial et Mu­
nicipal, que l'Industrie de la Boulan­
gerie n’est pas une quantité négligea­
ble et que l'on n'y attache pas suffisam­
ment d'importance. La santé de la na­
tion retombe en somme sur la qualité 
nutritive du pain, or si on veut un peu­
ple fort avec une population en bonne 
santé, il est nécessalrs de voir à assu­
rer à l'Industrie de la Boulangerie les 
moyens de s'acquitter de son devoir, en 
lui permettant de remplir convenable­
ment et adéquatement son rôle.

Nous voulons donc que les gouver­
nements prennent leurs responsabilités.

3. —La Ligue a déjà remercié publi­
quement le Gouvernement de la créa­
tion d'une Ecole de Boulangerie, mais 
réclame de nouveau un développement 
plus intense, l'espace et ToutiliaSe né­
cessaire et une expansion plus rapide.

Les Boulangers doivent produire bien, 
vite, et offrir à la clientèle des produits 
de bonne qualité, de bonne apparence 
et ayant les propriétés nutritives que le 
public attend. Seule une école spécia­
lisée peut donner aux apprentis un ba­
gage de connaissances nécessaires à 
cette fin.

4. —La Ligue demande aussi aux 
fournisseurs une distribution équitable 
des marchandises, et en particulier pro­
teste contre la politique établie de l'ad­
ministration du sucre concernant les 
quotas anciens et nouveaux.

5. —La Ligue demande la révision des 
taux de la Commission des Accidents 
du Travail. Depuis quelques années les 
taux ont augmenté considérablement et 
certes, il n'y a pas plus d'accidents 
qu'autrefois.

Au cours de la même réunion tenue 
dans la salle de banquet du marché 
Saint-Jacques, la Ligue des Boulangers 
a procédé à l'élection de ses nouveaux 
officiers. Ont été élus: MM. Marcel Mo­
uette, Ernest Gagnon, Clément Lange- 
vin, Paul Durivage, Gustave Cardinal, 
J.-R. Vlau, M. Messier, J, Manette, A.- 
A. Theriault et Jos. Charland.

Signalons que c'était le septième 
souper annuel de cette association.

AWmw»gi»f ^

Protestation 
des évêques 

catholiques
Contre Tontèvemcnt de ptwc 

de 2,000 garfona et ftNettoa 
dan* ta >«n« toviétiqua, 
ctaputi ta début «ta T occu­
pation

27 grévistes'
appréhendés
Tro« nouvaltas m jonctions intéri­

maires accordées samedi dans 
l'industrie de la chaussure

Vingt-sept membres dii local 
500 de l’Union des ouvriers de 
la chaussure (C.I.O.) dont six 
adolescents, ont été appréhendés 
ce matin aux portes des usines 
MacFarlane-Lefaivre et Air 4 
Son pour avoir refusé de circu­
ler.

Samedi, ta juge Alfred Duran- 
leau, de la Cour supérieure, a 
accordé trois autres injonctions 
relativement à la grève des ou­
vriers de la chaussure. Les re­
quêtes en injonctions avaient été 
présentées par Me Laurent Bé­
langer au nom des maisons Mac­
Farlane-Lefaivre, Ltée; Daoust 
Lalonde, Limitée et C. P. Ouimet 
Shoe, Limitée. L’instruction au 
mérite des requêtes s’instruira le 
23 octobre.

Comme dans le cas de la mai­
son Aird &Son, qui s’est vue ac­
corder une injonction la semaine 
dernière, les nouvelles injonc­
tions ont pour but d’empêcher 
les grévistes du local 500 du 
C.I.O. de faire le piquetage et 
d’intimider les employés qui 
continuent de travailler. Ces in­
jonctions sont dirigées contre le 
local 500 et ses dirigeants Robert 
Haddow, William Mitchell, Gas­
ton Fecteau et Henri Larocque

Dans un communiqué, émis 
suntodi, l’Association patronale 
dos manufacturiers de chaussu­
res du Québec déclare que depuis 
huit jours tout semble indiquer 
que tous les employés désirent 
retourner au travail et que ceux 
qui n’y «ont pas retournés crai­
gnent de traverser les lignes de 
piquetage. L'association se dit 
convaincue que presque tous les 
ouvriers de la enaussure seront 
de retour à leur travail ce ma 
tin, alors qu’on ne pourra plus 
les intimider et que le gouver­
nement provincial leur a pro­
mis une protection adéquate si 
nécessaire.

Berlin, 20 (A.P.) — Un infor­
mateur digne de fol a dit au­
jourd’hui que les évêques catho­
liques romains d’Allemagne 
avaient signifié au Conseil de 
Contrôle allié une protestation 
contre ce qu’ils appellent le kid­
napping de plus de 2.000 gar­
çons et fillettes allemands dans 
fa zone soviétique, depuis le dé­
but de l’occupation.

L’informateur a dit que l’on 
avait signifié cette protestation 
après que des démarches per­
sonnelles, de la part des pa­
rents, afin d’apprendre des au­
torités soviétiques les allées et 
venues ou le sort de leurs en­
fants, furent demeurées infruc-
tU6lhS6$.

Une semblable protestation 
avait été énoncée publiquement, 
en juin dernier, par le comte 
Konrad von Preysing, cardinal 
de Berlin, qui avait dit qu’il 
était “profondément bouleversé 
par le grand nombre de parents, 
à Berlin et aux environs, dont 
les jeunes enfants et adolescents 
avaient ôté ramassés et trans­
portés ailleurs. Ils étaient dis-, 
parus sans donner signe de vie 
....et aucune raison n’avait été 
donnée au sujet de leur arres­
tation.”

La presse de Berlin avait rap­
porté périodiquement que des 
enfants, âgés de 11 à 18 ans, 
avaient été ramassés dans la zo­
ne soviétique de Berlin, tantôt 
par des hommes en uniforme 
russe, tantôt par la police alle­
mande.

Retour au travail 
mercredi matin

Lus compagnies et l'union en viennent à une 
entente de base — Sam Hughes appréhendé 

ce matin — 43 arrestations aujourd'hui

La grève des ouvriers unis des 
salaisons d’Amérique (C.I.O. C.C. 
T.) prendrait fin d’ici 48 heures 
bien que ce matin le nombre des 
arrestations à Montréal, en mar­
ge de ce différend, ait été porté 
à 220.

Sam Hughes, directeur de Tu- 
nion pour Test du Canada, a été 
appréhendé alors qu’il descen­
dait de l’autobus à la porte prin­
cipale de la Canada Packers. 
Deux autres dirigeants locaux, 
Charles Larose, président du lo­
cal chez Canada Packers, et Hen­
ri Gosselin, président du local 
chez Wilsil, ont été appréhendés 
de nouveau ainsi que 4(1 autres 
grévistes. Trente-deux de ces ar­
restations ont été effectuées par 
la police municipale. Les autres 
ont été opérées par les agents 
provinciaux.

Commentant ces arrestations, 
M. Jacques Casgrain, organisa­
teur de l’union pour la province 
de Québec et les Maritimes, a dé­
claré: “La mauvaise foi de Cana­
da Packers est monstrueuse. A 
Toronto, cette compagnie pré­
tend en être venue à une entente 
avec notre unions, tandis qu’au 
même moment, à Montréal, elle 
nous persécute, martyrise et cru­
cifie notre union dans un effort 
surhumain et scandaleux de la 
dernière heure pour briser la 
grève et écraser l’union avant le 
règlement national et ce, dans le 
but de tenir Québec en dehors 
du règlement. La grève est tou­
jours solide et le nombre des 
briseurs de grève est infime. 
Nous escomptons une victoire 
éclatante d’ici 48 heures.

“Notre directeur pour Test du 
Canada a été appréhendé au mo­
ment où il s’apprêtait à démen­
tir les affirmations de la compa­
gnie. Dans une lettre circulaire 
aux employés, le gérant de Cana­
da Packers avait traité Sam Hu­
ghes de menteur parce qu’il 
avait dit que le nombre des scabs 
était petit. Or, ce matin, Sam 
Hughes se rendait aux barrières 
de l’établissement pour vérifier 
le nombre des briseurs de, grève 
et démontrer qu’il avait dit la 
vérité. On Ta arrêté avant même 
qu’il ait le temps de mettre un 
pied à terre.

“Quant à Swift Canadian, les 
membres de ce local se réuniront 
ce soir pour ratifier l’entente 
conclue à Toronto. Ce matin, nos 
lignes de piquetage ont fait le 
guet en face de cet établisse 
ment et personne n’est entré 
dans l’usine”,

Sam Hughes avait déclaré hier 
soir qu’il n’v aurait pas de re­
tour au travail à Montréal tant 
que les ententes entre les com­
pagnies et Tunion n’auraient pas 
été ratifiées par les grévistes.

Une mission 
importante

Roy aux polictars provinciaux 
Von* devez en être fiers, dit Mgr

Québec, 20 (D.N.C.) — Votre 
mission est importante et vous 
devez en être fiers, a déclaré 
hier aux membres de la Sûreté 
provinciale dans un sermon à 
l’occasion de la fête de St-Michel 
Archange, patron de la police,
Son Exc. Mgr Maurice Roy, ar­
chevêque de Québec. On sè rap­
pelle qu’il y a quelques années, 
à la demande du lieut.-col. Léon 
Lambert, le cardinal Villeneuve 
avait donné un aumônier à la 
police provinciale de Québec, 
pour lui faciliter l’observance du 
précepte dominical. Il avait éga­
lement placé nos corps policiers 
sous la protection particulière 
de St-Michel Archange. Depuis 
cette date, une messe est célé­
brée chaque dimanche au parle­
ment pour les membres de la Sû­
reté et depuis 'cette date égale­
ment, la St-Michel est célébrée 
chaque année avec éclat.

Dans l’assistance on remar­
quait plusieurs membres en uni­
forme de la Sûreté provinciale 
et de la police de la route. Il y 
avait aussi un groupe de poli­
ciers en habit civil.

M- Onésime Gagnon, trésorier 
provincial, représentait le pre­
mier ministre. M- Léopold Dési- 
lets. assistant procureur général,
M. Paul Frénette, assistant procu­
reur général suppléant, M. Ivan 
Vallée, sous-ministre des tra- I
PierrePEmiTeSTouri’gny?^.-A. jli- connu dans cette affaire. Le dé- 
neatt, Alfred Savard le Dr André j tective Paul ( oulombe, de laSu- 
Samson et autres, étaient au | reté provinciale a «é envoyé 
nombre des invités d’honneur, sur les lieux pour enquêter.

L'industrie

(Par la Canadian Press)
Les 14,000 membres de TÜiilon 

des ouvriers-unis des salaison 
d’Amerique (C.I.O.) se pronon­
ceront aujourd’hui et demain 
sur la ratification d’une entente 
de base entre les compagnies et 
Tunion qui entraînera le retour 
au travail, mercredi, dans toutes 
les salaisons du Canada.

“Il n’y a pas de doute que nos 
membres approuveront les ter­
mes de nos ententes avec les 
compagnies et qu’ils retourne­
ront au travail mercredi matin’’, 

déclaré un porte-parole de 
Tunion, hier soir, tandis que les 
officiels de plusieurs des com­
pagnies affectées admettaient 
que Ton était à se préparer en 
vue du retour au travail, mer­
credi.

Cette grève prendrait donc fin 
après avoir paralysé les princi­
pales salaisons du pays, celles de 
Canada Packers, Burns & Co., 
et Swift Canadian depuis six se­
maines, soit depuis le 10 sep­
tembre.

Cette entente s’étendrait à Mo­
dem Packers, de Montréal, «t .» 
toutes les autres salaisons indé­
pendantes qui ont été affectées 
par la grève,

La nouvelle entente de buse 
comporte: une augmentation de 
salaire générale de 10 ceuts 
l’heure; des augmentation* sup­
plémentaires dans certains éta­
blissements variant entre 1 cent 
et demi et trois cents l’heure; 
la sécurité syndicale; une clause 
demandant 15 jours d’avis pour 
la reprise des négociations sur 
les salaires; la semaine de 44 
heures avec temps et demi pour 
le travail supplémentaire et Tin- 
corporation d’une politique d’as­
surance contre la maladie et les 
accidents.

Toutes les augmentations de 
salaires sont rétrocatives au pre­
mier août dernier, date de l’expi­
ration du dernier contrat.

On en est venu à cette entente, 
samedi soir, entre les compa­
gnies Canada Packers et Burn?, 
& Co, et Tunion. Samedi matin 
l'union et la compagnie Swift se 
sont entendues au chapitre des 
salaires qui était le point princi­
pal du différend.

M. Fred W. Dowling, directeur 
canadien de Tunion, a déclaré. 
“Nous espérons bien que cette 
grève sera réglée très prochaine­
ment”. Selon un autre porte-pa­
role de Tunion, les ouvriers des 
salaisons remporterons une “vic­
toire à 80 pour cent”.

Ce soir: le Père Yvon
Ce soir, à 8 heures, au Monu­

ment National, le R. P. Yvon 
présentera le deuxième de ses 
films sur la grandeur et les mi­
sères de l'Inde.

Entrée libre; les enfants ns 
sont pas admis.

Noyade

Hier, un jeune homme de 20 
ans, M. Jean Renaut. dont on 
ignore em-ore, l’adresse, s’est 
noyé dans les eaux du hic Sa:nt- 
I.ouis, non loin de Coo au-du- 

Aucmi autre détail n'est

A Saint-Lambert

Dans le cortege mneore se i Le pour et le contre de Tem- rieur au moyen de 1 escalier
ornaient, entre autres, Mme ploi des tramways à double éta. | étroit et en tire-bouchon. Ces
Emile Rov, Mlles Alice Roy ! ge, tels qu’employés en Europe, j escaliers pourraient de mus etre

• *■'- comparés aux tramways à un la cause de sérieux accidents au
seul plancher, a été souvent étu- I cours des mois d’hiver, 
dié par des experts du continent ! 4 —- Presque tous I&s viaduc*
nord américain depuis de nom- | sous les chemins de fer, ponts, 
breuses années. [remises devraient être refaits

béa Grenier, Mme Arthur Gre 
jer Mlles L. et B. Simard, ainsi 
ne P. MacKay, M. et Mme Char, 
s tirenier, Mmes Ernest Roy et 
. Gagnon. Mlle M.-T. Gagnon, 

et Mme Paul Grenier, MM, Ar- 
iur Rheault et Henri Grenier, 
me Pierre-L. de Graffanaud, 
M Roland Fontaine et Etienne 
lécarie, M, et Mme J.-T, Ray- 
tond, Mlle Marie-Paule Thibo- 
eau. Mme Arsène Thibodeau, M. 
i Mme Victorin Maurault, M. 
illes Thibodeau, M. Georges- 
enri Marceau, MM. M. et J.-L. 
(érineau, le R. Frère Adjutor, 
es Frères de la Charité, M. Hen. 
i Soly, M. René Archambault, 
I Cléophas St-Aubin, Mmes A. 
afond, F. Deniger, Louis Royer, 
[. et Mme Léo Richard, Mme 
,-Q. Mérineau, M. et Mme J.-E- 
loberge, Mmes L..B. Crevter, C.

Une comparaison minutieuse 
entre les tramways ordinaires et 
ceux qui ont deux étages, fait 
ressortir les désavantages sui­
vants dans le cas des trams à 
deux étages.

! _ Des relevés démontrent
d’une manière concluante que la 
montée et la descente des voya­
geurs est beaucoup plus lente, 
et par conséquent le nombre des 
passagers transportés n’augmen­
te pas.

2 — A cause du centre de gra. 
vite élevé des trams à double 
étage, il y a danger de faire ver­
ser In voiture lorsqu’une courbe 
est négociée à la moindre vi-berge, Mmes L..B. Crevter, C. est négociée à la moindre vt- 

ampagne. M. et Mme Armand tesse. Les rails glissant durant
..^s y»ha \411cx AnHrpp nnc vicynnrpiiv liivprc pf nrvt npn-mot' ainsi que Mlle Andrée 

luot, Mme D. Daoust, Mme P. 
lissonneault, Mlles S. et B. Ray- 
ond, Mme J. Favreau, M. et 
me Nelson Riopel, MM. Jacques 
ercurc, Pierre Jasmin, J.-A. et 

Roy. Roger Ouellette, M. et 
m* J.-A. Roy, MM- Arthur Gre.

nos vigoureux hivers et nos pen­
tes escarpées pourraient souvent 
être la oause de sérinix acci­
dents.

3 — La moyenne des voya­
geurs, sur ce continent, s’objecte 
a la gêne causée par les plafonds 
bas et à la montée à l’étage supé-

afin d’accommoder les tramways 
à double étage qui «ont beau­
coup plus élevés.

A la suite des nombreuses étu­
des qui ont été faites, les ingé­
nieurs et dirigeants de compa­
gnies de transport sont tous d’o­
pinion que, à cause de la vitesse 
maximum et de la vitesse moyen, 
ne plus élevée grâce à la mon­
tée et à la descente plus facile 
des voyageurs, l’accélération et 
le freinage plus rapide, et la 
surface de plancher plus consi­
dérable, il est possible de trans­
porter autant ou plus de voya­
geurs vis-À.vis un point donné 
au cours d’une péripde de temps 
défini au moyen d’un tramway 
simple-

Les étudqs faites par les offi- 
oéres de la Compagnie des Tram­
ways de Montrés! les ont con­
vaincus qu’un meilleur service 
peut être fourni à leurs voya­
geur* des tramways à un seul 
plancher.

L'Orphéon municipol

A Ja séance de demain du 
Conseil municipal, le Comité 
exécutif présentera un rapport 
à l’effet de constituer en cor­
poration l'Orphéon municipal de 
Montréal.

Le rapport note que “cette as­
sociation a rempli toutes les for­
malités requises par la loi pour 
sa constitution en corporation; 
elje a fait le dépôt réglemen­
taire et soumis une requête con­
tenant le nombre voulu de si­
gnatures”.

Nouveau syndicat des 
ouvriers des salaisons

Québec, 20 (C P.) — L’édition 
de fin de semaine de la Gazette 
officielle annonce la formation 
d’un syndicat des ouvriers des 
salaisons avec quartier général à 
Montréal, dan* le but de promou­
voir l’étude, la défense et le dé­
veloppement des intérêts écono­
miques sociaux et moraux de ses 
membres. La formation de ce 
nouveau syndicat a été autorisée 
par le secrétaire orpv*1***-0! k 
17 octobre.

du textile (jn groupe de ‘fiers-à-bras
terme l’usine ce matin

Feu M. l'abbé J.-V. Fyfc

Lut ouvrière ont gain de cause 
— Décision arbitrale favo­
rable La grève des ouvriers de l’As- 

Les employés des succursale* bestonos Corporation à St-Lam-
de la Dominion Textile, à Ma 
aog, Sherbrooke, DrummondviF 
le et Montmorency, membres du 
Syndicat national du textile, 
jouiront d’une augmentation de 
salaire substantielle si la com­
pagnie se rend aux décisions du 
tribunal d’arbitrage, qui après 
avoir siégé pendant 10 mois, 
vient de recommander qu’une 
augmentation de salaires variant 
de 15 à 18 cents de l’heure soit 
accordée aux ouvriers travaillant 
à l’heure et à la pièce.

Ce tribunal d’arbitrage était 
présidé par le juge Cadotte. H 
avait été formé le 20 décembre 
1946 et la semaine dernière il 
faisait parvenir son rapport au 
ministère provincial du Travail.

Le tribunal recommande aussi 
la rétroactivité des augmenta 
tions au 15 avril 1947.

L'ouverture de
lo rue Sauvé

A séance de demain, le 
conseil municipal sera invité à 
voter une somme de $1,100, en 
vue de l’ouverture de la rue 
Sauvé, entre les avenues Curotte 
et Charton.

La rue Sauvé forme une voie 
du dégagement continue au nord 
de la nouvelle voie du Canadien 
National, depuis le boulevard 
Saint-Laurent jusqu’au chemin 
de la Côte-Saint-Michel. Le sec­
teur concerné constitue un cx-

bert dégénère maintenant en 
conflit entre bandes de fiers-a- 
bras. Depuis quelque temps, les 
membres de TUrtion des travail­
leurs-unis de St-Lambert retour­
naient au travail sous la protec­
tion d’un groupe d’hommes forts 
embauchés à Montréal. Or il ap­
pert que ces “protecteurs” exi-1 
geaieni un peu trop pour leur ! 
travail.

A 7 h. 30, ce matin, les tneni- 
I lires de Tunion nouvellement 
1 formée «ont entrés au travail 
mais non pas sous la pre- j 
tection des mêmes fiers-à-bras. | 
Or, voici que durant la période 
de repos, entre 10 h. et 10 h. 15, 
alors que bon nombre des ou- i 
vriers étaient à fumer, à Texte-1 
rieur, tandis que les piqueteurs | 
du Syndicat national de Tamian- 
te qui font la grève étaient à fai­
re les cent pas devant l’usine, la 
“bande de ta semaine dernière ’ 
a fait son apparition.

Tous ses mefnbres semblaient 
être furieux de voir les “nou­
veaux” qui avaient pris leur 
place.

Sans perdre un instant ils lan- ; 
cent un ultimatum aux ouvriers. ; 
“Vous avez 15 minutes pour sor-j 
tir vos effets et vous en retour­
ner chez vous, sinon, c’est nous 
qui allons vous sortir...”

En un instant plusieurs 
avaient déjà pris la fuite. Les au­
tres sont entrés dans l’usine pour

protecteurs’’.
Seul le gardien a obtenu 'a 

permission de demeurer à 1 inti- 
rictir car même les employés du 
bureau ont dû évacuer les lieux

Les dirigeants du Syndicat af­
firment qu’ils n’en sont pour rien 
dans cette intervention. Ce ser ait 
une vengancc* “pure et simple” 
de fiers-à-bras...

L’abbé Joseph-Victor Fyfe, an­
cien curé de Saint-François Xa­
vier, au Manitoba, est décédé le 
11 octobre, à Thospice Taché, de 
Saint-Boniface, où il s’était reti 
ré depuis dix ans.

L’abbé Fyfe était né à Napier 
ville, dans notre province, le 25 
février 1874. Il avait fait ses étu­
des classiques à Joliette, sa théo 
Jugie au Grand séminaire de 
Valleyfield, et fut ordonné prê 
tre par Mgr Langcvin, le 21 no 
vembre 1907, dans la chapelle de 
la Trappe de Saint-Norbert, au 
Manitoba. Il fut d’abord vicaire 
à Qu’Appelle, Saskatchewan, puis 
à la cathédrale de Saint Bonifa 
ce. De là. ü passa à, la direction 
du poste de Woodridge, d’où il 
devait se rendre à Saint-Fran­
çois-Xavier, paroisse qui fut la 
sienne jusqu’au moment de sa 
retraite en 1937.

Les funérailles de Tabbé Fyfe 
ont eu lieu en la chapelle de 
Thospice Taché, le 15 octobre.

Huissiers de la cour 
du recorder

Le recorder en chef de la ville 
de Montréal demande l’autorisa 
Mon de nommer MM, Napoléon 
\llard et Allan Elliott, huissiers 
de la cour du recorder, en rem­
placement de MM- Adélard Blu­
teau et J.-L. Marchand, qui quit­
tent le service de la Cité.

Le Conseil municipal, i sa 
séance de demain, sera appelé à 
faire droit à cette requête.

aller chercher, qui son veston, 
qui son dîner. Tous sont sortis, 

relient débouché à la paroisse.sans résistance aucune, sous 
de* Saint-Martyrs-Canadiens. Toeil vigilant de leurs "anciens
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COIFFURE 1948 ACTIVITES
FEMININES

MMUAGLS : •

TMOiS-TILAMOHE
Samedi matin, à 9 h- 30, en la 

chapelle St-Victor de l'église 
Notre-Dame de Grâce. M. l’abbé 
Paul-Emile Bérubé a célébré le 
mariage de Mlle Jacqueline Vi- 
laodré, fille de M. et de Mme 
J.-H. Vilandré, à M. Roch Valois, 
fil* du Dr G.-L. Valois et de 
Mme Valois de Lachine- M. Paul 
Doyon touchait l’orgue et Mlle 
Huguette Valois a exécuté le pro­
gramme de chant. M. Vilandré 
accompagnait sa fille et le Dr 
Valois était le témoin de son fils. 
A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, une réception a eu lieu au 
Manoir Notre - Dame - de - Grâce, 
après quoi les mariés partirent 
en voyage en automobile à Nia- 
gara-Falls et aux Etats-Unis. A 
leur retour, M. et Mme Roch Va­
lois habiteront Montréal.
MOTA-VAOLAItCOÜRT

Samedi matin, à 10 h., en la 
chapelle du collège Saint Lau­
rent, le Rév. Père Godfroy Clé­
ment, C-S.C,. a célébré le ma­
riage de Mlle Pierrette Vaillan- 
rourt, fille de M. et de Mme Ar­
thur Vaillancourt, à M. Francisco 
Moya, fila de M. et de Mme F. 
Moya, de L» Havane. A l’issue 
de la cérémonie, une réception 
a eu lieu au Ritz-Carlton, après 
quoi les nouveaux époux parti­
rent en voyage dans les Lauren- 
ti<tes.
ML DM mm SOVUEM

Le Ligue de la Jeunesse Fé­
minine donnera son bal annuel 
dec Petits Souliers mardi, le 25 
novembre, en l’hôtel Windsor.

Au conseil central 
4e la Croix-Rouge 

canadienne

Le conseil central de la Crolx- 
Rouge canadienne, qui est la plus 
haute direction de la «ociéte au 
Canada, tiendra sa prochaine 
réunion à Montréal, les 30 et 31 
octobre. Chacune des neuf pro­
vinces enverra plusieurs délé- 
«nés, membres de ce conseil cen­
tral.

Ce sera la première fois que 
le conseil central de la société 
se réunira k Montréal, dit M. Paul 
Vaillancourt, de Montréal, pré­
sident provincial de la Croix- 
Rouge du Québec. H ajouta mie 
le conseil central s’assemble 
denx ou troia fois par année.

Sur l’agenda de la réunion se 
trouvent des sujets touchant les 
oenvrec de temps de paix ds la 
Croix-Rouge aa Canada, telles 
qua ka 55 hôpitaux et Infirme- 
riaa avant-poste de la Croix-Rou- 
9* qui desservent les colons iso- 
léa; las cliniques médicales et 
dentaires qui sont également 
destinée» aux colons; l’aide im­
médiate en cas de désastre; le 
service qui se forme actuelle­
ment afin de donner gratuite­
ment du sang à transfusion par­
font au paya; cours de sécurité 
aquatimie et soins à domicile; 
prêts d’articles de chambre de 
malade A la maison; distribu­
tion de vêtements confectionnés 
par les bénévoles de la Croix- 
Rouge; hygiène et autres servi­
ce# de la Croix-Rouge de la jeu­
nesse dans les écoles; premiers 
soins; nutrition; retracement de 
personnes disparues; aide aux 
vétérans et aux immigrants; pre­
miers soins sur la route, etc.

Il y eut à Paris, au cours du dernier mois de septembre, 
un congrès international de ta coiffure. Comme tl se devait 
ce fut quelque chose d’extrêmement élégant. L’élite mon­
daine de Paris avait été conviée dans les salons de l'hôtel 
Georges V par les plus grands coiffeurs parisiens.

"Tous les créateurs d’art, dit la dépêche, s'étaient unis 
pour parer les plus jolis mannequins. Bijoutiers, couturiers, 
modistes, bottiers, ensembliers, fleuristes, contribuèrent avec 
un goût exquis à faire de cette manifestation un gala de 
l’élégance parisienne’’.

Mais venons-en au sujet de ce congrès: la coiffure. 
Quelle est-elle ? Que sera-t-elle ?

Citons encore la dépêche : "Des maîtres, tels que Geruais, 
Antoine, Pourière, Antonio, ont, grâce à leur technique et 
aussi à leur esprit logique, abouti à une coiffure qui conserve 
â la tète sa forme naturelle, petite et ronde, et s'harmonise 
avec les dernières créations de la haute couture. Pas de diffi­
cultés techniques rebutant la femme: les cheveux coupés à 
six ou dix centimères au plus sont ramenés sur le front par 
des boucles ou des franges. Les torsades, nattes ou chignons 
sont délibérément abandonnés ainsi que les longues miches 
flottantes. Les cheveux longs dans le dos seront, dès main­
tenant, totalement démodés, excepté pour les toutes jeunes 
filles.’’

Dieu soit loué! Les têtes vont revenir à des proportions 
normales l Les paquets de cheveux flottants et les crinières 
montées en baldaquin ne sont plus à la mode ! Une coiffeuse 
de Toronto, de retour d’Europe, l'autre jour a fait les mêmes 
déclarations : la tête doit viser à être petite et ronde. Mais 
quand est-ce que la masse féminine amateur de la perruque 
à la Louis XIV va se décider à admettre ces changements et 
surtout à abandonner la coiffure massive qui vieillit toujours, 
qui ne fait jamais chic parce qu’elle manque de proportions ? 
Et puis si le ciel et la nature vous ont dotée, par hasard, d’une 
chevelure léonine, il ne faut pas hésiter, d’après les conseils 
de votre coiffeur ou coiffeuse, à amincir cette toison. C’est 
d’abord moins lourd pour la tête et le cou et moins lourd aussi 
en apparence pour l’oeil exercé à bien juger des proportions.

U faut espérer aussi que les bons effets de ce congrès pari­
sien qui préconise de ramener la tête à des proportions nor­
males vont influencer même les jeunes actrices de cinéma. 
Pourquoi 7 Parce qu’il y a tout un groupe de jeunes actrices 
françaises qui se coiffent exactement comme nos petites filles 
des faubourgs. C’est presque démoralisant quand on voit 
apparaître ça sur l’écran. C’est à se demander où ont bien pu 
passer le sens français de la mesure et la sûreté de goût 
qu’on aime à reconnaître chez les comédiennes françaises.

Germaine BERNIER

AUX ANCHWMS DE L'ACADEMIE 
ST-LEON

Lee anciennes élève* de l'Académie 
Si-L*on, imalntenant école des Art* et 
Métiers), nous prient d’annoncer c.ue 
la partie de carte* annuelle de leur 
amicale Notre-Dame-du-Bonheur, aura 
Heu lundi le 27 octobre 1947, à 2 h. 30 
de l'après-midl, à l'école de* Art» et 
Métiers, 370 rue de Bullion. Cordiale 
Invitation A toutes les ancienne* et 
aux amies Renseignements: CL. 4473 
ou PL. 4700.

art cuunaire

Mardi soir le 21 octobre, à 7 h, 30, 
a la salle paroissiale St-6tanlsla». 1371 
est, rue Laurier, auront Heu le* cours 
d’art culinaire donnée sou* le patro­
nage de la Fédération nationale 8t- 
Jean-Baptlste.

CONCERT-CAL'SMWK A VERDUN
La Jeunesse Indépendante catholique 

féminine présentera une causerie-con­
cert, mardi le 21 courant à la salle de 
l'Ecole N.-D. de la Paix. 3500 rue Wel- 
Hngton, Verdun. Conférencier, le R. P. 
J. de B. Laramé, OF.M Artiste* Invi­
tée: Marie-Thérèee Alarte. René Verne, 
Q-nest Marchand et Marguerite Boi­
leau. Bienvenue A tous.

RETRAITES FERMEES ET 
RECOLLECTIONS

B y aura retraites fermées, en novem­
bre, au Couvent de Marie-Réparatrice. 
1025, boui. Mont-Royal, Outremont: du 
S au 9, préparatoire au mariage, prê­
ché» par le R, P. Bernardin Vervllle, 
OJ.M ; du 10 au 13 pour dames par le 
R. P. 0. coutu, F J.

Mardi, 21 octobre, à 2 h. 30, récol­
lection mensuelle pour dames sou* la 
direction du R. P. L. Gauthier, C.S.V., 
Dimanche, 26 octobre, récollectlon men­
suelle pour Jeunes filles; messe à 8 
h. 43, suivi du déjeuner et d’une con­
férence. outes sont cordialement Invi­
tée*.

ECOLE M6NGRRE PROVINCIALE
B y aura mardi, le 21 octobre, A 2 h. 

de l'aprée-mldl, A l’Ecole ménagère pro­
vinciale, 3420 Berrl, une démonstration 
culinaire. Au programme : DINER
FRANÇAIS: Crème Vlchyssolse, Perdrix 
au vin. Canarda à l’orange. Salade 
"quatre saisons". Mousse Calvados, Gâ­
teau au Rhum.

ENTRAINEMENT 
PRATIQUE CONTRE 

L’INCENDIE

Conseils pratiques 
pour les jours frais

Entrain au jeu — De l’avis des 
hygiénistes alimentaires, l'enfant 
maigre n’absorbe peut-être pas 
aaset d’aliments pour édifier ces 
réserves d’énergie si nécessaires 
à l’entrain au jeu, et contre la 
maladie et les accidents. Selon 
les experts, l’insuffisance de la 
réserve d’énergie peut forcer 
l eafant à utiliser les protéines 
iadiapensables à sa croissance 
normale. Ce genre de sous-ali­
mentation rémédiable se répand 
beaucoup trop au Canada, di-
____ s. Ils prient 1
mieux étudier les besoins diété 
tiques de leurs enfants.

Les économistes ménagères de 
la Section des Consommateurs 
du ministère fédéral de l’Agri­
culture suggèrent plusieurs bons 
mets en casserole pour les re­
pas du début de l’automne.

ESCALOPE AUX SAUCISSES 
WEINERS ET AUX TOMATES
14 tasse d’oignons émincés
2M> tasses de jus de tomate
1 e. à thé de sucre
114 c. à thé de sel
% c. à thé de poivre
14 c. à thé de moutarde préparée
1 tasse d’avoine roulée
2 tasses de pommes de terre fi­

nement coupées en déa 
fi aaucisses weiners 
1 c. ô table de graisse

Combinez les oignons, le jus 
de tomate, le sucre, le sel, le 
poivre, la moutarde et l’avoine 
roulée. Placez 13 des pommes 
de terre dans une casserole peu 
profonde; couvrez avec le 1-3 
du mélange aux tomates et ré­
pétez jusqu’à ce que le mélange 
aux tomates et aux pommes de 
terre soit utilisé. Badigeonnez les 
weiners avec de la graisse fon­
due et un peu de moutarde pré­
parée et placez-les à la surface. 
Faites cuire avec le couvercle 
en place, dans un four modéré, 
350 F., jusqu’à ce que les pom­
mes de terre soient cuites, en­
levez le couvercle pendant les 
dernières 15 minutes pour dorer 
les weiners. Six portions.

SOUFFLE AUX COURGES 
3 tasse» de courge hachée

lERRË
MERE

“ïü’-Jh,0.?;;: tejœt&Æ > •**» d« »*, ma.amollies
14 c. à thé de sel 
% e. à thé de poivre 
% c- à thé de poudre à pâte 
2 blancs d’oeufs 
1 c. à table de graisse fondue 
1 c, à table de cassonade

Combinez la courge, les miet­
tes de pain, le sel, le poivre et 
la poudre à pâte. Incorporez les 
blancs d’oeufs battus en neige 
ferme. Mettez dans une casserole 
graissée, badigeonnez avec la 
graisse fondue et saupoudrez de 
cassonade. Faites .cuire dans un 

j four modérément chaud, STS'F. 
j jusqu'à ce qu’il soit bien soufflé 
| et cuit à point, environ 40 mi­
nutes. Six à huit portions.

FEVES SAVOUREUSES
1 livre de fèvea blanehes 

(2 tasses)
5 «. à thé de sel
1 tasse d’oignon* émincés
2 a. à table de graisse 
1 «. à table de farine
1 «. à thé de moutarde préparée 
1 c. à table de melasee 
Poivre
2V4 tasses de tomates en con­

serve
H taase de fromage râpé

Choisissez, lavez et faites trem­
per les fèves durant la nuit en 
les recouvrant d’eau. Egouttez. 
Couvrez d’eau bouillante et lais­
sez mijoter avec 3 c. à thé de sel 
dans un contenant couvert pen­
dant environ 2 heures ou jusqu’à 
ce que tendre. Egouttez. Faites 
sauter les oignons dans la grais­
se jusqu’à ce qu’ils soient ten­
dres; incorporez la farine. Ajou­
tez la moutarde, la mêlasse, le 
poivre et les tomates et laissez 
mijoter, sans couvercle, pendant 
5 minutes. Ajoutez les fèves, les 
deux cuillerées à thé de tel qui 
reste et le fromage et faites cui­
re cinq minutes de plus. Six por­
tions.

NOTE: La recette ci-deseus est 
donnée pour la cuisson sur le 
poêle, mais les fèves peuvent 
être cuites, déposée» dans une 
casserole avec le» autres ingré­
dients et vous n’avez qu’à las 
réchauffer une demi-heure avant 
le repas.

EST BE SOUS ...

Z)ïoh âoiteà 
de dé pat t à

La journée commence. Les 
écoliers partent pour la clas­
se. Dans les maisons où 
l'on s'impatiente très tôt le 
matin et toute la journée 
d’ailleurs, les enfants sont 
souvent poussés dehors 
comme s’ils étaient mis à la 
porte, sans bonjour ni mots 
tendres.

Aillleurs, tout le monde 
est renfrogné, personne n’a 
de façon, un silence de mort 
préside aux opérations du 
matin; les enfants partent et 
traînent avec eux, semble-t- 
il, la lourdeur et l’ennui de 
l’atmosphère étouffajvte. Là 
non plus, il n’y a ni bonjour 
souriant ni baisers.

Mais voilà une table gen- 
timent mise; la maman est 
gaie ou s'entraîne à le pa­
raître. Les enfants sourient 
facilement des taquineries 
légères qui passent. Pas un 
ne part sans venir déposer 
un sonore baiser sur la joue 
de maman qui, elle, ne les 
laisserait pas partir sans 
leur rendre leur baiser on au 
moins, sans répondre à leur 
bonjour de façon inteMigi- 
ble et si possible avec en­
train.

Vous pouvez être sûres 
que, seuls, les enfants de la 
troisième maison sont heu. 
reux même s’ils ne peuvent 
pas le crier sur les toits. Et 

Mifance heureuse, c’est 
un# nohesse pour la vie.

CLAUDINE

"Rusty", à droite et "Lady" à gauche, semblent bien profiter du moment de repos que leur laissent 
les treize petits qui constituent leur jeune famille. Ils sont ici photographiés à la maison de campa­
gne de leur maître, un homme d'affaire du Kansas.

que, en vue de diriger les élèves 
vers le professorat.

Sous le patronage des Filles de 
la Sagesse, cette classe a été 
confiée à Mlle Denise Ménard, 
ancienne élève.

Soulagez Bébé 
des souffrances du rhume pendant 
son sommeil. Frictionnez-le avec 
du Vicies VapoRub au coucher .^11 
apaise et sou­
lage pendant 
^anult-Essayez,

KUD au coucner. jj

V/ICKS
v W VapoRub,

— A chaque siècle, il s’est 
trouvé des hommes et des fem­
mes qui ont consacré leur vie 
entière à un grand idéal de cha­
rité, qui se sont faits les protec­
teurs des pauvres et des infir­
mes. C’est l’oeuvre de saint Vin­
cent de Paul, de Jeanne Mance, 
de Frédéric Ozanara que conti­
nue aujourd’hui la Fédération 
des oeuvres de charité. Un docu­
mentaire de l’Office national du 
film, intitulé Qui cat mon pro­
chain, noua fait voir le bien ac 
compli chez nous par la Fédéra­
tion.

La Ligue de Sécurité de la 
province de Québec vient ïe 
suggérer que l’on tienne des 
exercices de feu dans chaque 
foyer, à l’appui de la récente 
Semaine de Prévention des In­
cendies.

Rappelant que le foyer est ap­
paremment ‘‘le dernier endroit 
où l’on a songé à faire de tels 
exercices’’, la Ligue ajoute qu’il 
est anomal que de telles pré­
caution# soient ignorées au 
foyer, alors que tous les mem­
bres de la famille en font indi­
viduellement à l’école, uu bu­
reau, au magasin, à l’usine, sur 
leij navires, dans les édifices pu- 
bwes.

"Combien de personnes, dans | 
les maisons privées ou les mai­
sons de rapport, savent où est 
situé le signal d’alarme le plus 
rapproché’?” demande la Ligue. 
‘‘Et combien de membres de la 
famille savent se servir d’un ex­
tincteur chimique, s’il y en a un 
dans la maison?

"Très peu”, serait probable­
ment la réponse à cette ques­
tion, Quand un incendie se dé­
clare, les premiers instants sont 
les plus précieux. C’est habitu­
ellement là que se décide le sort 
de l’incendie: s’il doit être con­
trôlé en peu de temps on s’il 
doit prendre de fortes propor­
tions. Il faut donc être préparé 
en conséquence et savoir quoi 
faire à ce moment. Par consé­
quent, il faut pratiquer d’avan­
ce.

“C’est ce qu’on fait dans cha­
que école, établissement indus­
triel ou commercial, édifice pu­
blic, mais le foyer est apparem­
ment le dernier endroit où l’on 
fasse des exercices de feu. Cha­
que membre de la famille, du 
grand-père au plus jeune en­
fant qui peut comprendre de­
vrait savoir quoi faire, et pou­
voir le mettre en pratique”.

La Ligue offre les suggestions 
«uivantes, à ce sujet:

1. Apprendre ou est itué 1e 
sÀgnal d’alarme le plus rappro- 
ofcé.

2. Apprendre comment se ser­
vir des extincteurs et voir à ce 
que ceux que l’on possède à la 
maison soient en bon ordre.

3. Faire souvent des exerci­
ces de feu au foyer, chaque 
membre de la famille apprenant 
ce qu’il y a à faire.

4. Découvrir et éliminer les 
dangers d’incendic. comme les 
linges imbibés d’huile, les fils 
électriques découverts, les dé­
chets accumulés, les tuyaux de 
fournaises défectueux, etc.

5. Etre prudent dans l’usage 
des allumettes, des chandelles, 
de la gazoline, du naphte et au­
tres liquides inflammables dont 
on «e sert pour ks nettoyages.

Les progrès de
la phonétique

Mlle Berthe Gagnon, docteur 
ès lettres-phonétique et pro­
fesseur dans les scolasticats et 
écoles normales, entrevoit un 
riche développement de cette 
science de la parole, sur le plan 
philosophique comme sur le plan 
pratique.

C’est l’idée qu’elle a exprimée 
samedi dernier, devant les reli­
gieuses et les élèves du pension­
nat Notre-Dame du Sacré-Coeur, 
à Dorval, lors de l’ouverture 
d’une classe d’application pour 
l'enseignement de la phonéti-

Pour servir votre santé

Temps à perdre

ront l’intelligence de la santé et 
le respect de la santé des autres, 
mais celui qui plante un chêne 
doit penser à l’ombre qu’il don­
nera à ses arrière-petits-enfants!

Ce sera déjà quelque chose, 
chère madame, si en ‘‘perdant 
mon temps”, j’ai pu, après des 
années de travail, contribuer, si 
modestement que ce soit, à sau­
ver quelques vies.

Adrien PLOUFFE

Agissez lorsqu’il y a douleur — 
La maladie a ses exigences, jeue 
prospère par la nègligeuct, et 
nul ne peut se payer le luxe de 
la dédaigner. Nul intérêt à faire 
fi des malaises et des douleurs 
qui persistent, révélant la mau' 
vaise santé. La maladie exige des 
soins, et plus vite reconnue et 
combattue, plus vite elle sera 
guérie.

U MODE DU JOUR

Trois dons un pourrait désigner ce 
patron si iacii*ment Iransiormable. Vous 
1* trouverez très pratique pour vos Hl- 
lettes.

Ce patron No 9019 est olfert pour les 
tailles 6. 8. 10. 12, 14. La qrandeur 
10 requiert 2Vt verges d'un tissu de 
39 pouces de larqeur; 7 huitièmes de 
tissu contrastant.

Ce patron est en vente au prix de 
.30 au Service des patrons. "Le De 
voir". 430 est, nie Notre-Dame. 6n doit 
faire les commandes par écrit en 
ayant soin d'inclur* un bon de pos­
te ou un mandat de messagerie de .30. 
Aucun timbre n’est accepté. Ecrire clai­
rement. nom. adresse, numéro de die 
Met postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Ces patrons 
ne sont pas échangeables.

Collaboration spéciale au Devoir, 
par le Dr Adrien PLOUFFE 
Une brave femme bien inten­

tionnée peut-être m’appelle pour 
me dire que je dois avoir du 
temps à perdre puisque j’écris 
des articles sur l’hygiène! C’est 
une voix anonyme, mais si cette 
personne croit arriver à me dé­
courager, elle se trompe fort. Je 
n’aurais pas à “perdre mon 
temps”, si la négligence, l’indif. 
férence et l’apathie disparais­
saient de nos habitudes.

Ce n’est pas pour s’amuser que 
les hygiénistes prêchent la doc­
trine de la prévention et ils con- | 
tinueront de semer les principes j 
bienfaisants de l’hygiène et de \ 
la médecine préventive, tant | 
qu’il y aura chez les nôtres des j 
préjugés néfastes, morbides, ! 
meurtriers.

Le Dr J.-A. Roberts, qui est 
mort il y a quelques années, a-t. 
il perdu son temps quand il corn- ! 
battait la diphtérie à Hamilton? | 
Grâce à une campagne monstre | 
et à l’appui qu’il a reçu de tous | 
ses concitoyens, il a réussi à 
faire disparaitre la diphtérie de 
la ville dont il était le médecin 
en chef. Est-ce qu’il a perdu \ 
son temps?

Les hygiénistes ont-ils perdu j 
Jeur temps quand ils ont lutté 
contre la tuberculose et qu’ils | 
sont arrivés à réduire de beau- j 
coup le taux de mortalité attri- j 
buaole à cette maladie?

La province de Québec a-t-elle 
perdu son temps quand elle a 
chassé la variole de nos foyers, | 
grâce à la vaccination obligatoi­
re?

L’hygiène et la médecine pré. 
ventive ont-elles perdu leur 
temps quand elles ont prolongé 
de plusieurs années la durée 
moyenne de la vie?

Et la victoire sur la gangrène 
gazeuse, la fièvre puerpérale, la 
fièvre jaune, la fièvre typhoïde, 
le tétanos, encore du temps per­
du?

Et la réduction du taux de la 
mortalité infantile, toujours du 
temps perdu?

Non, chère madame anonyme, 
j’ai l’impression que je ne perds 
pas mon temps quand je fais 
l’impossible pour inculquer aux 
nôtres les principes de la bonne 
santé. |

Je n’ai aucune illusion à cet j 
égard, je sais fort bien que nous | 
sommes encore loin de l’époque 
où tous nos contemporains au-

EATON
FERME A 1 HEURE LE SAMEDI

Heures d'affaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 à 5 h. 30

Jeune fille 
demandée

pour ouvrage général de bu­
reau.

Se présenter au service du 
tirage, "Le Devoir", 430 est, 
Notre-Dame,

L'offre la plus remarquable de ces dernières années^ 
Rég. 2.45 à 25.00

8 FORMATS DE 
PORTE-PHOTOS

A prix spéciaux mardi pour solder

1.83 à 16.87
Choisissez des porte-photos pour tous les pcrtrâits que 
vous chérissez et surtout sonqez aux étrennes. Plu­
sieurs nouveaux modèles en métal ou en bois' Environ 
3V'4" x 4’/;", 5" x 7", 6" x 8", 7” x 9", l'/i" x 91/2", 
8" x 10", 9" x 12", 11" x H".

Cadrrs, au cinquième

^T. EATON C®LIMITED

OF MONTREAL

Feuilleton du “Devoir’

PAS DE BONHEUR 
SANS TOI !

par Pierre CHANLAINE

x. (Suite)
— Et que font les parents de 

ce Jeune «éducteur?
— Sa mère est morte. Et son 

père est président de Chambre 
aa Tribunal civil de la Manche.

L’historien hocha la tête, ré­
fléchit un peu. Après quoi, il 
reprit aon interrogatoire:

— A-t-il de la fortune?
— Il a un peu d’argent, com­

me tout le monde. Pas plus.
Elle se tut et regarda son on­

cle, pour juger de l’effet produit. 
A «on tour, Alban piqua le n. ' 
dans son assiette, afin de dis'-, 
tuuler son désappointement.

— Que va dire ta tante Bathil- 
de? soupira-t-il enfin.

irascible persone inspirait à son 
frère exaspéra la Jeune fille.

— Ce qu’elle voudra, répliqua- 
t-elle avec vivacité. Après tout, 
zut! Je ne me marie pas pour 
ma tante. Ce qui bat dans ma 
poitrine, c’est mon coeur. Ce 
n’est pas celui de ma tante.

L’historien, à qui les manifes­
tations d’énergie ne déplaisaient 
pas, se laissa aller à sourire.

—C’est vrai, consentit-il. Mais 
il n’est pas non plus inexact que 
ce sont les valeurs de ta tante 
oui feront le volume du portc- 
leuille dont on te fera présent, 
en guise de dot, le jour de ton 
mariage.

Ce rappel à la réalité contraria 
visiblement Clarisse. Et ce fut

L’aveu de la terreur que cette après un claquement de langue
/

significatif qu’alla ripoeta:
— Je ne auis tout de même pas 

dans la mlaère. J’ai trente mille 
francs de rente!

Protestation q»l s’effondra 
toute de auite déa qa’Alban eftl 
constaté:

—C’est et peu de chose!
Elle paraissait Ivre du désir de 

s’affranchir de la tutelle des usa­
ges, de l’oppression familiale- 
Elle éprouvait 1# besoin de con­
former, enfin, ses actes aux élé­
ments dominants de sa personna­
lité. Comme si elle avait voulu li­
vrer bataille, elle « efforçait — 
et la dureté subite de «on regard 
attestait cet effort — de rassem­
bler toutes ses forces d’énergie.

— Tu sais, dit-elle soudain, 
que dans ie but de ne faire à 
personne de peine inutile, j* 
suis toujours décidée à la conci­
liation. Je crois avoir l’âme dou­
ce, le caractère facile. Mais dans 
le cm qui nous préoccupe, rien 
n’ébranlera ma volonté. 11 y a 
des moments où l’on se laisse 
porter par les impondérables il 
y en a d’autres où des forces obs­
cures que nul n’a jamais pu net­
tement définir vous avertissent 
qu’il faut suivre une inspiration 
providentielle, sans céder. Sans 
transiger. On dirait alors qu’on 
cesse d être soi-même. Qu'une 
volonté aunérieure aa substitue à 
la nôtre. Malgré soi, on évoque

l’image charmante et familière 
du maître qui, à l’école, prend la 
main d'un enfant pour l'aider à 
écrire. ,

Puis, changeant soudain de 
ton, et martelant la table à petits 
coups imperceptibles de son 
poing fermé, pour souligner sa 
résolution, elle poursuivit:

F.h bien, mon oncle, je suis 
à un de ces moments-là. J’ai sen­
ti que nous avions été, Hubert et 
moi. créés l’un pour l’autre, et 
j’ai décidé de n’avoir jamais 
d’autre mari. Comme je sais q æ 
tu es bon. que tu m’aimes et qie 
tu me comprends, je te supplie 
de m'aider.

Elle se tut, comme si elle était 
fatiguée par l’effort auquel elle 
venait de soumettre ses nerfs, 
ou comme si elle voulait atten­
dre les réactions d’Alban. Celui- 
ci, en effet, après un court si­
lence et la contraction, dans une 
grimace, des muscles de son vi­
sage, répondit:

— Combien ai-je entendu de 
jeunes filles tenir un langage 
analogue! Quelques mois après, 
elles étaient mariées avec d'au­
tres et tambourinaient, pour tous 
ceux qui les voulaient entendre, 
leur bonheur!

Puis, comme Clarisse protes­
tait du geste:

— Je rends d’autant pHts vo­

lontiers hommage à ta volonté 
et à ta persévérance que je suis, 
moi. totalement dépourvu de ces 
qualités admirables. Je sais que 
tu tiens, là où d’autres cèdent. 
Mais tu n’as que vingt ans!

— J’en aura vingt et un le 27 
janvier prochain.

— C’est à l’âge où l’on vit d’es­
poirs, d’illusions...

Le steward était passé pour 
leur enlever leurs assiettes, fai­
re aspirer les miettes dont .s'en­
combrait la nappe par un ingé­
nieux appareil, et enfin pour 
leur présenter un plateau mobile 
où plusieurs sortes de fromages 
étaient disposés. Quand il se fut 
éloigné, elle affirma à nouveau, 
en serrant dans sa petite main 
k manche de son couteau:

—Rien ne me fera changer.
Après le déjeuner, ils se sépa­

rèrent, Clarisse revint dans sa 
cabine pour retrouver Dims, un 
petit loulou main de poil mar­
ron, aux caprices duquel cette 
jeune fille volontaire «e soumet­
tait aveuglément, et remmener au 
bar, où elle devait prendre le 
café. Elle y aperçut Hubert qui 
s’était installé à une table, en 
dehors de l’enclos, près du bas­
tingage de bâbord, et courut s’as­
seoir près de lui.

Ils allèrent ensuite achever 
leur cigarette sur le deck supe- 
rtcur, afin qu’«n toute tranquil­

lité Dinus pût y faire ses petits 
besoins. Ce rite accompli, Cla­
risse ramena l’animal à sa cabi­
ne. Enfin, elle retrouva Hubert 
au salon. Comme elle était excel­
lente musicienne, elle prit place 
au piano et joua, avec une véri­
table maîtrise, une valse de Cho­
pin et un prélude i’.î Rachmani­
noff.

Extasié, Hubert l’écoutaib Cet­
te musique suscitait en lui une 
émotion si intense, que des lar­
mes affluaient à ses yeux. Il se 
découvrait, tout à coup, une âme 
qui pouvait s'exalter, à l’audi­
tion d'une oeuvre d'art, jusqu’à 
la souffrance. Et Clarisse lui ap­
paraissait, soudain, comme douée 
de facaltés divines.

Quand elle eut fini, il alla se 
planter timidement devant elle.

— Je vous remercie, pour lu 
joie que vous m’avez procurée 
Plus que jamais, je désire unir 
à la vôtre ma destinée.

Elle s'abstint de répondre. Ils 
franchirent ensemble la porte 
qui menait au hall du paquebot- 
En passant devant le salon de 
correspondance, elle aperçut Al­
ban à une table. Pour le rejoin­
dre, elle prit congé d’Hubert.

— Venez au bar pour le thé, 
lui dit-elle.

Après quoi, le laissant aller, 
elle pénétra dans la pièce et s’ap­
procha d’Alhan. Avant qu’ePe,

fût arrivée à .sa hauteur, celui-ci 
l’aperçut. Alors, à la manière 
d'un écolier surpris en fraude, 
il s’empressa de cacher sous son 
buvard la lettre qu’il écrivait.

Clarisse ne parut pas aperce­
voir ce geste.

Si tu as besoin de mot, mon 
oncle, tu me trouveras dans ma 
cabine.

Elle glissa vers lui un sourire 
qui découvrait des dents aussi 
blanches que menues, lui fit gen­
timent un signe amical de la 
main et. pour ne pas être ind>s- 
crète. disparut en coup de vent

CHAPITRE II
Cinq jours s’étaient écoulés. 

Pour se reposer des fatigues de 
la croisière, des nuits passées à 
danser ou à veiller sur le poni 
supérieur, des marches longues 
— et parfois pénibles — impo­
sées aux escales, Alban Bortbcre 
s’était, avec Clarisse, rendu chez, 
sa soeur, Bathilde Bonsorel.

Ainsi que le jeunne fille l’avait 
précisé à Hubert, le château de 
cette opulente et irascible per-. 
sonne était situé dans le départe­
ment du Calvados, dans lus limi­
tes de It commune d’Ussÿ, â 500 
mètre» sud de la route de Falai­
se à Thury-Harcourt, sur une 
hauteur qui permettait d’en aper­
cevoir, des environs, les tourel­
les — même le» èchauguettes — 
et les toits pointus. Devunt la

porte d’entrée à deux battants 
dont les linteaux se surmontaient 
de sculptures curieuses, et à !a- 
quelle on n’accédait qu’après 
avoir monté les dix marchïs 
d’un perron de pierre, des mas­
sifs d'hortensias, d’oeillets et du 
roses s'offraient au regard char­
mé du visiteur.

Dans le grand vestibule, où 
un tapis-brosse de dimensions 
impressionnantes s'enfonçait en* 
partie, des fauteuils Louis XV, 
des consoles Directoire, des ca­
napés Louis-Philippe et des por­
traits du premier Empire se mê­
laient. dans un mépris total des 
ressentiments oui avalent dressé 
les uns contre les autres ces dif­
férents régimes. Un large esca­
lier de pierre y prenait nassancc, 
pour conduire nu premier ou 
s’alignaient une dizaine de piè­
ces — chambres à coucher avec 
leurs salles de bains ou boudoirs 
— et au second, où, avec d'au­
tres chambres, on trouvait la lin* 

jgeric, la roberie et des débarras. 
' j Le troisième, auquel on n’accé­

dait que par un escalier de ser­
vice. et dont les pièces ne s’ou- 
vraient sur l’extérieur que par 
des oeiis-de-boeuf de dimensions 
impressionnantes pratiquées sur 
le toit, était réservé ou* domesti- 
a»~-

Yê mbrut
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UNE EXPOSITION DES CHEFS- 
D OEUVRES DE L’ART FRAN. 

ÇAIS DU XIXe SIECLE,
A BRUXELLES

Le 14 novembre prochain, M. 
Brugère, ambassadeur de France 
à Bruxelles, inaugurera au Pa­
lais des Beaux-ArU à Bruxelles, 
une très importante exposition 
de peinture française du XIXe 
siècle de David à Cézanne. Cette 
exposition est organisée grâce 
aux prêts du musée du Louvre et 
de la ville de Paris. Des musées 
et des collectionneurs suisses ont 
voulu participer à cette grande 
manifestation d’amitié franco- 
belge.

Parmi les oeuvres venant de 
France se trouvent un important 
ensemble de Courbet: Les 
Amants dans la campagne, la 
Sieste, les Baigneuses, le Char du 
soleil; d’üdilon Redon: Les 
joueurs d’échec; de Daumier, 
Jeanne Samary; de Renoir, le 
Serment des Horaces; de David, 
La Grande Odalisque; d’Ingres, 
provenant de Suisse: l’“Indienne 
fumant la cigarette”, de Manet; 
‘‘La Truite”, de Courbet.

REPRISE DE 
L'ACTIVITE MUSICALE

La reprise de la vie musicale 
à Paris s'annonce pleine de pro­
messe. Dès octobre, les Parisiens 
pourront entendre des auditions, 
des récitals et des concerts d]une 
grande variété. Des solistes 
etrangers célèbres: Jasha Hei­
fetz, Szigeti Rubinstein, des vir. 
tuoses français de renommée 
mondiale, feront leur rentrée et 
la saison promet d’être excep­
tionnelle.

Les “séries” de musique de 
chambre, de piano, d'oeuvres 
symphoniques, comportant les 
chefs-d’oeuvre classiques et mo­
dernes, se trouvent déjà annon­
cées aux affiches, de Bach à 
Shostakovitch, de Couperin le 
Grand à Milhaud, montrant, au 
milieu des difficultés matérielles

dont souffre l'Europe entière, 
l’intensité et le rayonnement de 
la vie de l’esprit & Paris-

ECHOS DE LA MUSIQUE
Arthur Rubinstein est arrivé 

à Paris où il n’était pas venu de­
puis 1939. 11 a décidé de réser- 
ber le bénéfice intégral de son 
premier concert, qui aura lieu le 
16 octobre en soirée, au théâtre 
des Champs-Elysées, à l’Associa­
tion Revivre, groupement de so­
lidarité pour les orphelins de la 
Résistance. A ce gc te généreux 
s’est associé M. Charles Munch, 
qui dirigera à cette occasion l’or­
chestre national dans un pro­
gramme comportant des concer­
tos de Beethoven, Chopin et 
Rachmaninoff.
SUCCES CHOREGRAPHIQUE 

FRANÇAIS A LONDRES
La compagnie Original Ballet 

Russe jiu colonel de Basil, qui 
marche incontestablement, de­
puis vingt ans en tide des conti­
nuateurs de Diaghilev, vient de 
présenter au Covent Garden de 
Londres deux nouveaux ballets 
de Sergfe Kniaseff: Le Bouleau, 
et les Piccoli.

La troupe du colonel de Basil 
était en tous points digne de 
l’assistance qui emplissait le Co­
vent Garden a ses représenta­
tions. Cette même troupe s’ap­
prête à donner au Palais de 
Chaillot, dès le début d’octobre, 
une série de représentations.

Les Piccoli eurent un très vif 
succès. C’est toute la salle de 
Covent Garden qui fut conquise 
par la jeune ballerine française 
Renée Jeanmaire, qui fut forcée 
par huit fois à revenir saluer.

Cette jeune ballerine ajoute à 
ses qualités techniques, sa cons­
cience professionnelle, sa bon­
ne humeur, son entrain, le rare 
privilège de pouvoir sourire d’un 
bout à l’autre d’un ballet sans 
que ce sourire paraisse, à aucun 
moment, contraint ou forcé.

Echos du cinéma
sions de la paix de Québec, pour 
Claire Maffei, l’Antoinette du 

film “Antoine et Antoinette”
Jacques Becker recherchait 

une nouvelle interprète pour son 
film "Antoine et Antoinette”. 
Parmi trois cents jeunes filles, il 
choisit Claire Maffei. Dans ce 
film primé à Cannes dans la ca­
tégorie des films psychologiques 
et d'amour, Claire Maffei incar­
ne une petite Parisienne, jeune 
mariée, vendeuse dans un grand 
magasin. Rôle très simple et 
très naturel que la nouvelle ve­
dette a su incarner avec une ex- 
traordinaire vérité- Pleine de 
vitalité, elle mène, aux côtés de 
Roger Pigaut (Antoine, son ma­
ri), et Noël Roquevert (un épi­
cier un peu trop entreprenant), 
toutes les scènes du film. Ce 
n’est pas sans regret que le jury 
du Festival déplore l’absence 
d’un prix d’interprétation fémi­
nine, car elle l’eût obtenu sans 
aucune difficulté.

Claire Maffei est originaire de 
Lyon où son père est médecin 
homéopathe. Elle débuta au 
théâtre en jouant à YOdéon et au 
Théâtre Municipal de Lyon. 
Lorsque Jacques Becker la choi. 
sit, il ignorait totalement ses dé­
buts k la scène. Pour son pre­
mier rôle au cinéma, elle surpas­
se de beaucoup bon nombre de 
vedettes et «’impose du même 
coup dans «ne carrière qui lui 
ouvre toute* grandes ses portes. 
Ce succès, Claire Maffei le doit 
k ses talents incontestés, mais 
atMei à la rade discipline que le 
l'èalisataur Jacques Becker lui 
imposa.

(Tnt fédération internationale 
des Cini-Cmbs

Sons l’égide de la Fédération 
frauçaise des Ciné-Clubs, s’est 
constituée à Cannes la Fédéra­
tion internationale des Ciné- 
Clubs, avec l’adhésion et la par- 
tioipation de nombreux pays 
<tent l’Argentine, l’Autriche, la 
Belgique, le Brésil, la Bulgarie, 
la Hollande, l’Irlande, ITtalie, la 
Palestine, la Pologne, la Suède, 
la Suisse, la Tchécoslovaquie, 
ITiruguay, la Yougoslavie et 
l’Afrique du nord.

Les séances du congrès se sont 
tenues du 13 au 18 septembre. 
Le« délégués étrangers lurent des 
rapports d’activité des Ciné- 
Clubs dans leurs pays et élurent 
le conseil d’administration de la 
Fédération internationale, ainsi 
composé: président d’honneur, 
Jean Painlevé; président, Oliver 
Bell (Grande-Bretagne); vice- 
présidents: Korngold (Pologne) 
et Pietrangeli (Italie); secrétai­
re général, Georges Sadoul; tré­
sorier, Baechlim (Suisse); mem­
bres, Bosman (Belgique), Hoeks- 
tra (Hollande), suppléants, La- 
poézon (Argentine), Bêla Bala«z 
(Hongrie); commissaires aux

comptes: Manuel de Azevado 
(Portugal); Ella (Egypte); sup­
pléant: Toner (Irlande); secré­
taires administratifs: Bardonnet 
et Souef (France), Le siège de 
la Fédération a été fixé à Paris, 
2 rue de l’Elysée. La première 
réunion du conseil d’administra­
tion se tiendra à Londres en fin 
de cette année.

Les travaux de la Fédération 
internationale des Ciné-Clubs 
consistent en tout premier lieu à 
mener une action pour obtenir 
une détaxation complète, dans 
tous les pays, sur les spectacles 
de Ciné-Clubs et une exonération 
des droits de douane pour les 
films destinés aux Ciné-Clubs.

On envisagera aussi une aide 
tant financière que morale pour 
la renaissance du film expréi- 
mental et une normalisation des 
rapports avec les cinémathèques 
et en particulier, la Fédération 
internationale des Archives du 
film.

Il a été démontré à ce congrès 
que les Ciné-Clubs de tous les 
pays menaient une action com­
mune pour la diffusion du “vrai” 
cinéma.------------- — i —i-------------

"Huon de Bordeaux'’ 
en reprise

C’est maintenant une chose 
décidée : on reprendra au début 
de novembre la magnifique fée­
rie Huon de Bordeaux, qui cou­
ronna si somptueusement Jes fê­
tes du centenaire en mai dernier.

Les autorités du collège de St 
Laurent répondent ainsi au désir 
de nombreuses personnes qui 
n’ont pu voir cette pièce qui a 
fait salle comble durant sept re­
présentations. Rarement, un 
spectacle présenté par des collé­
giens avait suscité tant d’enthou­
siasme et d’unanimité. La criti­
que se montra tellement sympa­
thique qu’on a été jusau’à dire 
quT/uon de Bordeaux “était cer 
tainement le meilleur spectacle 
présenté à Montréal, cette sai­
son”.

On aura donc l’occasion de 
voir cette n^erveilleuse féerie 
d’Alexandre Arnoux qui sera 
présentée au début de novembre 
avec la même somptuosité et le 
même enthousiasme qu’en mai. 
D’ailleurs, l’ampleur des déploie­
ments contribue à faire de Huon 
de Bordeaux un spectacle de 
grande classe. La musique de 
scène composée spécialement 

our oette féerie par le Frère 
'acid* Vermandere, et interpré­

tée par un orchestre sous la di­
rection de M. J-J. Gagnier, les 
décors originaux de Robert Pré­
vost, la chorégraphie établie par 
Elizabeth Lees sont autant d’élé­
ments qui ajoute-t à la grandeur 
artistique de l’oeuvre si atta­
chante d’Arnoux.

La vente des billets est com­
mencée au contrôle du collège. 
Signalez: BY. 2444. (Comm.)

ft

AU COLLEGE DE ST-LAURENT
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Les parents 
terribles

lÆquipe nous avait promis du 
travail soigné et elle nous le 
donne avec Les parents terribles, 
dont la première a eu lieu same­
di soir, au Monument National.

Cette représentation se classe 
parmi les meilleures données par 
la troupe de Pierre Dagenais, et 
l’on a rarement vu sur nos scè­
nes une distribution mieux éta­
blie.

Ce n’est pas à dire que tout 
soit parfait dans le spectacle: le 
premier acte gagnerait à être 
émondé de certaines longueurs; 
les acteurs ne semblent pas tout 
de suite «placés dans leur per­
sonnage, ce qui rend le jeu un 
peu vague au début de la pièce; 
Dagenais a un maquillage qui Je 
vieillit beaucoup, ce qui est né­
cessaire dans son cas, mais ne 
justifie pas toujours le texte, se­
lon lequel il est censé être de­
meuré un homme que les années 
n’ont pas trop abîmé (le fils est 
fier de la jeunesse de son père). 
Il faut ajouter cependant que le 
jeu remarquable de Dagenais aux 
deuxième et troisième actes fait 
oublier ees cheveux gris et cet 
air de cadavre peu propres à 
inspirer de l’amour ou même de 
la tendresse à une jeune fille de 
vingt-cinq ans.

Tous les autres interprètes, 
comme Dagenais, ont des scènes 
extrêmement bien rendues, dans 
Les parents terribles. Le plus 
grand mérite revient peut-être à 
Mme Marthe Thierry pour avoir 
réussi à rendre vraie et saisis­
sante une scène de délire qui, le 
moindrement ratée, serait tom­
bée dans le plus parfait ridicule. 
Ce n’est d’ailleurs pas la seule 
scène jouée magistralement par 
Marthe Thierry: ses principales 
scènes de jalousie maternelle ont 
été des réussites complètes,

Denise Pelletier rend son rôle 
en nuances et demeure l’une des 
interprètes qui disent le plus in­
telligemment à Montréal. Sa phy­
sionomie partage d’ailleurs cette 
justesse de jeu. Elle a traduit 
le pathétique de son personnage.

Janine Sutto semble avoir bien 
profité de son séjour en France, 
du travail fait sous la direction 
de maîtres de là-bas. et peut-être 
de son contact avec la troupe 
française dont elle a fait partie 
pour une pièce donnée au Havre. 
Dans son rôle de Madeleine, elle 
a été charmante, sensible, sincè­
re, tout à fait juste dans la dou­
leur, lorsqu’on l’oblige à se dé­
grader aux yeux de celui qu’elle 
aime, pour éviter qu’on révèle à 
ca dernier qu’il a été le rival de 
son propre père.

Robert Gadouas incarne le fils 
avec toute l’impétuosité, la légè­
reté, l’ardeur et la jeunesse vou­
lues. Comme chez Dagenais, Sut­
to. Pelletier, on note chez lui un 
progrès constant.

Un simple mot des décors, so­
bres et tout à fait adaptés à la 
pièce.

Les parents terribles ont été 
très discutés, et au point de vue 
dramatique et au point de vue 
moral. Nous n’avons pas l’inten­
tion de reprendre ce procès au 
.début. Nous nous contenterons 
de remarquar que Cocteau sem­
ble ici vouloir gagner une gageu­
re en accumulant oe que. pour 
s'excuser un peu auprès du pu­
blic. il se sent obligé d’appeler 
lui-même des monstruosités. Ce 
ne sont pas réellement des mons­
truosités; ce sont simplement 
des drames souvent traités aupa­
ravant, que l'auteur a réunis loi 
tous ensemble et traités assez 
crûment pour espérer faire un 
peu scandale.

11 n’y a rien de monstrueux à 
telles ou telles infidélités: ce 
sont tout au plus des péehés 
courants, que tout le monde, sauf 
de rares exceptions, considère 
comme de petites caneilleries, 
de petites saletés dont on est 
plus ou moins responsable se­
lon sa propre petite noiroeur 
d’âme.

Quant aux excès de l’amour 
maternel, on les a vu» souvent se 
manifester sur les tréteaux. 
Qu’ils prennent un air plus ré­
voltant dans cette pièce, avee ce 
décor de chambre à coucher en 
désordre, rien d’étonnant à cela 
puisque le personnage atteint de 
cette psychose maternelle est 
une sorte d’hystérique, une ma­
lade ahurie par l’insuline et cae- 
tera.

Il ne nous semble pas faire de 
doute que de la pièce dans son 
ensemble, malgré l'accumulation 
de drames prétendument horri­
bles voulue par l'auteur, se dé­
gagent les tristes conséquence* 
du désordre, de l’infidélité, de 
la jalousie maternelle.

Pourtant, puisque l'on peut 
toujours discuter avec un au­
teur qui nous parait proposer 
une opinion morale, nous lui re­
procherons une phrase mise 
dans la bouche de la tante Léo: 
à côté du lit de la morte, à la 
fin, elle affirme qu’elle ne lui 
aurait pas donné da contrepoi­
son, même si elle $n avait eu 
dans sa chambre. Ce ne serait 
pas la première porsonne, dans 
le monde, à se faire ainsi arbitre 
de la vie et de la mort. C’est 
une chose qui nous semble, en 
tout cas, aussi criminelle que 
l’euthanasie pratiquée par des 
moyens directs. Il y a très peu 
de différence, moralement, entre 
laisser mourir volontairement 
quelqu’un et le faire mourir.

I.a plus grande qualité de la 
pièce de Cocteau réside dans 
son texte dense, substantiel, ex­
trêmement habile. Il est un peu 
chargé au débuL nous l’avons 
déjà dit. Mais Cocteau est un 
écrivain incomparable dont les 
phrases, à peu d’exceptions près, 
sont frappées juste et témoignent 
de rares dons d'observation. I.a 
portée philosophique des Pa­
rents terribles ressortirait mieux 
encore -nVMait cette morbidité 
qui rappelle celle de Mauriac. 

Jacques da Grandpré
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Jack Carson at Janis Paige, dans une scène de "Lova and Laarn", 
présentement à l'affiche du Princess.

"De fine Franca, N est la fleur sans prix . . Tel est le personnage 
de Huon de Bordeaux, la somptueuse féerie d'Alexandre Arnôux, que 
les collégiens de St-Laurent présenteront en reprisa les 8, 11, 13 et 
15 novembre. M. Guy Gagnon jouera le rôle-titre.

— En vertu d’un récent con­
trat signé avec la compagnie 
Films Astral, cet organisme sera 
dorénavant distributeur exclusif 
des réalisations françaises de 
l’Office national du film. Les 
deux premiers documentaires à 
être distribués selon cette nou­
velle entente seront Parc LaFon- 
taine, dans In série Vigie, et Car­
rières et berceaux, dans la série 
En Avant Canada.

Concert das Loisirs
mixtes à Lachine

Le deuxième d’une série de 
concerts, mettant ex vedette des 
artistes amateurs de Lachine, 
aura lieu jeudi, le 23 petohre 
prochain, dans la salle de l’Aca­
démie Fiché, sous la présidence 
de M. le curé John J. Durnin.

Pour ce spectacle, sept ama­
teurs locaux seront en scene. Les 
solistes seront René Aubin, Cla­
rinettiste, Philippe Cadieux, 
chanteur de goure, Tom Mancu- 
so, accordéoniste, et C. J. Maho­
ney, baryton, tandis que Mme 
G. F. McGee et M. Lucien Be- 
luse seront les pianistes accom­
pagnateurs. Mlle Jeannine Bou­
chard agira comme maîtresse de 
cérémonie®.

Pour l’ouverture et la finale 
de ce deumème concert, présen­
té sous les auspices des Loisirs 
mixtes de la joua esse, MM. Au­
bin, Belwea et Manesso forme­
ront ya trio instrumental qui in­
terpreters des pièces de musi­
que choisie.

Tous ces artistes étant fort 
coniHM d* public, une assistan­
ce record eêt attendue à ce con­
cert. Des dépositions ont donc 
été prises afin d’ajouter une cen­
taine de ehaises à la capacité 
ordinaira de la salle.

Horaire des spectacbs
SAINT-DENIS t 

"La FUle aux yeux gris”
12 b., 3 h. ?S, S h. 2S. 8 h. M. 

"Montmartre sur Seine"
I h. 36, S h. 02. 8 h. 28. 

CINEMA DE PARIS :
“L’Ange qu'ou m'a donné’’

II h, 36. 2 h. 01, 4 h. 3S, 7 h. 03,
9 b. 34.

LOCW’S :
"Gone WMh Th» Wind’’

8 b . 12 h. 47, 4 b. 34, 8 h. M.
PALACE :

“Song of the Thin Man”
10 h. 15, 13 h. 36, 2 b. 5S, t h. IS, 
7 ha 35, 9 b. 55.

CAPITOm.
"Wonder Who’s KiMin* Her Now”

10 b, 12 b. 20. 2 h. 40, 5 h,
7 h. 20, 8 h. 45.

PRINCESS:
“Love and Learn"

11 h. 20. 2 b. 02, 4 h. 44. T b. 20. 
10 h. 08.

“Exposed”
10 b 05. M h 4t, J h SS, 8 b. 11,8 h. ».

ORPHEEM :
“RafeoUof”

11 b. 53, 2 h. M. « h Si, t h. SO. 
“Vie Privée”

10 b. 10, 1 h. 28, 4 h. 46, 8 h. 07.
IMPERIAL :

“Last of the Kedmea”
11 h. 05, 1 h. 50. 4 h. 35, 7 h. 20, 
10 h. 05.

“Keeper of the Bees”
12h35^3h 20^ah0^8h 50.

Lw radio-concerts 
caffadiefls

Sur le rés«a« français de Ra. 
dii>-4£anada, n* graftd orchestre 
symphonique dirigé par Jean 
Dostauriitr», présentera au cours 
de* mois d’biver, sous les auspi­
ces de MoJsor’s. des program­
mée tta uMMgqwe populaire et mi- 
classiquo Un artèsle du Québec, 
choisi parmi les meilleurs, est 
inviéé à chaque émission. De 
plus, o« peut entendre à chacune 
des émmions, ns Canadien fran­
çais bien connu dans le domaine 
des seioncas ou d« la littérature 
or dae arts. Le narrateur des 
programnscs est Albert Duques­
ne, «* Rog^r Btmln est l'annon­
ceur.

Lundi prochain, Mlle Simone 
Pfibotte, masse-soprano de re­
nommée internationale, sera 
l’artiste invitée au programme. 
On pourra aussi entendre à cette 
émission Robert Choquette, poè- 
te et radio-dramaturge.

Pour cette émission. Jean Des- 
lauriers a choisi un programme 
de mÀodi-es populaires et mi- 
claesiqtK* qui plaira aux audi- 
tewps.

Nos musiciens aveugles 
de nouveau à l'honneur

Aprèj phisieur* années d’in- 
terruptioR, l’Institut Nazareth 
présentera au public montréalais 
une phalange de jeunes, puisque 
l’institution est devenue aujour­
d’hui une pépinière d’enfants.

Comme jadis, les amis de la 
musique viendront encourager et 
applaudir k talent, “un talent en 
herbe”, si vous voulez, mais réel 
quand même.

Samedi le vingt-deux novem­
bre, à huit heures p.m-, à l’audi­
torium Saint-Alphonse, un con­
cert sera donné par les enfants 
aveugles de Nazareth. Le* bil­
lets, au prix de un dollar, seront 
vendus aux endroits suivants : 
Maison Archambault, 500 est, rue 
Ste-Catherine; Pharmacie La 
marche, 8506. St-Denis; Institut 
Nazareth, 1460, Chemin de la 
Côle St-Michel.

Qu’il soit permis de rappeler 
que l’Institution de Nazareth, di­
rigée par les Soeurs Grises, oc­
cupait autrefois Je spacieux édi* 
fice du Chemin Reine-Marie; 
elle est maintenant située à l’a­
dresse ci-dessus mentionnée. — 
(Communiqué).

Le programme
de Paul Doyon

Voici le programme du réci­
tal Paul Doyon, pianiste, au 
Ritz-Carlton, ce soir, 20 octo­
bre, à 8h. 45. C’est une présen­
tation Marcel-Maurice Robillard.

Le carillon de Cythère (Cou­
perin); L’Hirondelle, (f)aquin); 
Romance, (Chozart); Rondo a 
capricrio, op. 54 (Beethoven); 
Variations «érieuses, op. 54 
(Mendelssohn); Impromptu op. 
36 (Chopin); Grande Valse Bril­
lante, op. 42 (Chopin); Noctur­
ne, on, 15 No 2 (Chopin); Ta­
rentelle, op. 43 (Chopin): Dan­
se Espagnole (Granados); Le 
papillon, (C. Lavallée) ;Au bord 
d’une source, (Liszt); F'olonai- 
*« no 2, (Liszt).

Oeuvra de Saint-Saëns 
jouée par Francescatti

Le Concerto en si mineur de 
Saiut-Saëns que 1* réputé violo­
niste français Zino Francescatti 
exécutera à son récital du 23 
octobre prochain au gymnase sir 
Arthur Currie, est une oeuvre 
admirablement construite et ad­
mirablement écrite pour l'instru­
ment. “D’ailleurs, disait Léo Pol 
Morin, Saint-Saëns n’a jamais 
rien écrit qui ne fût d’une tech 
nique, parfaite. La perfection de 
son métier fut reconnue même 
par ceux qui n’aimaient point sa 
musique. St Debussy, qui juste 
ment n’aiiuail pas les opéras de 
Saint-Saëns, a écrit qu’il était 
“l’homme qui «ait le mieux la 
musique du monde entier”. “La 
musique, Saint-Saëns la savait 
par une sorte de droit de nais- 
saaee. et il disait volontiers qu’il 
composait de la musique “com­
me un pommier produit des 
pommes”. En tout cas. à la ma 
nière des pommiers qui donnent 
tout de suite d’excellents fruits, 
il est né avec le sens de l’ortho 
graphe, de la grammaire et de la 
syntaxe, ce dont témoignent ses 
toutes premières oeuvres.

“Saint-Saëns est une sorte de 
Liszt français, mâtiné de Men 
delsaohn. Mais un Liszt moins 
impétueux, moins luxueux, 
moins généreux, aussi beaucoup 
moins émouvant. Par contre, il 
est plus limpide que le musicien 
hongrois, plus csal, plus maître 
de soi. Saint Sarns est aussi une 
sorte d’Anatole France de la mu­
sique.

L’écriture de Saint-Saëns don­
ne aux doigts des pianistes et 
des violonistes autant de plaisir 
que le style d’Anatole France 
aux yeux des lecteurs cultivés. 
Tous les deux se rejoignent 
dans le culte des idées, dans ce­
lui de l’élégance et de la clarté, 
et dans une même atmosphère 
Î8e siècle”.

Le sultan du Maroc 
et le cinéma

SAINT-DENIS: La fille aux 
yeux gris (Fernand Lcdoux, 
Claude Génial, Paul Bernard et 
Jean Paqui); Montmartre sur 
Seine (Edith Piaf, J.-L. Bar­
rault. Roger Duchesne).

CINEMA DE PARIS: “L’ange 
qu’on m’a donné”, avec Simone 
Renant et Jean Chevrier.

LOEWS: “Gone with the 
Wind” avec Clark Gable et Vi­
vian Leigh.

PALACE: Song of the Thin 
Man (Myrna Loy, William Co­
well ).

CAPITOL: I Wonder Who's 
Rising Her Now (June Haverè 
Mark Stevens).

ORPHEUM: Raboliot (Julien 
Berthcau, Blanchette Bruncy, 
Lise Delamare); Vie privée (Ma­
rie Bell. Jean Galland, LcVigan, 
Ginette Leclerc).

PRINCESS: Love and Learn 
(Jack Carson. Martha Vickers, 
Robert Hutton, Janis Paige); 
Exposed.

IMPERIAL: “Last of the Red- 
men” avec John Hall et Michael 
O’Shea; "Keeper of the Bees”.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Gregory Peck, Joan Bennett dans 
The Macomber Affair, avec Ro­
bert Preston; Lilli Palmer, Al­
bert Lieven, Sir Cedric Hard- 
wicke et Gladys Cooper dans 
Beware of Pity. ■...

SAVOY (Verdun): Gene Tier­
ney, Rex Harrison et George 
Sanders dans The Ghost and 
Mrs. Muir; Paulette Goddard et 
F'red MacMurray dans Suddenly 
It’s Spring, aver Macdonald Ca- 
rev et Arleen Whelan.

Chateau et cartier: John
Wayne et Gail Russell dans An­
gel and the Badman, avec Harry 
Carey; Eddie Bracken et Pris­
cilla Lane dans Fun On A Week- 
End, avec Tom Conway, Allen 
Jenkins, Arthur Treacher.

DOMINION et MAISONNEU­
VE: Janies Mason dans Odd Man 
Out, avec Robert Newton et 
Kathleen Ryan; Barbara Britton, 
Rudy Vallee, Otto Kruger et Ri­
chard Denning dans The Fab­
ulous Suzanne.

PASSE-TEMPS: Pour les beaux 
yeux de Vicky en français, avec 
Alexis Smith et Errol Flynn. 
What Next Corporal Hargrove, 
avec Robert Walker et Robert 
Young.

VILLERAY: ‘.‘Isle of Forgotten 
Sins”, avec John Carradine et 
Gale Sondefgaard. “Blonde for a 
Day”, avec Hugh Baumont et 
Kathryn Adams. “Gay Cavalier”, 
avec Gilbert Roland.

MIDWAY: “Daniel Boone”, 
avec George O’Brien et John 
Carradine. “Under Nevada 
Skies”, avec Boy Rogers.

VERDUN PALACE: “Queen of 
the Amazones”, avec Robert 
Lowery et Patricia Morrison. 
“Sgmurai”, avec Fred Bond.

KENT: “They Were Sisters”, 
avec James Mason et Phyllis Cal­
vert. “Notorious Gentleman”, 
avec Rex Harrison et I.ili Pal­
mer.

BEAUBIEN* “La mort n’était 
pas au rendez-vous", en frare- 
çak, avec Humphrey Bogart et 
Alexis Smith. “Devils humbs a 
Ride”, avec Lawrence Tierrcy et 
Nan Leslie.

PERRON: “La cagitsauX rossi­
gnols”, avee Noël Noël. "Dan­
gerous Business”, avec Forest 
Tucker et Lvnn Merrick.

ELEGTRA : “Renegate Girl”, 
avec Ann Savage et Alan Curtis. 
“Bringing Up Father”,'avec Joe 
Yule et Renie Riano. “Song of 
Old Wioming”, en technicolor, 
avec Eddie Dean.

CREMAZIE: “Sinbad The Sai­
lor”, en technicolor, avec Dou­
glas Fairbanks ct Maureen 
O’Hara. “Plainsman and the 
Lady”, avec William Elliott et 
Vera Ralston.

Spactocles et concerts
GESlr: Les Compagnons dans 

La savetière prodigieuse et L’A­
pollon de Bellac, 21, 23, 24, 25
octobre. „ , _RITZ-CARLTON : Paul Doyon, 
pianiste. 20 octobre.

PLATEAU: 21 et 22, Concert- 
symphoniqite (Dcfamv, Jeanne 
Desjardins, Anna Malenfant, Ju­
les Jaeob, Gérald Desmarais, Dis­
ci s de Massenet).

GYMNASE CURRIE: 23 oct.. 
Zino Francescatti, violoniste.

RITZ: 23 oct., Jenny Tourel, 
contralto. •

SALLE DE L’ECOLE N.-DA- 
ME-DE-GRACE : Conférenee- 
concert: Père René Ficher, O.P., 
J’arrive du Brésil...”. Le Quatuor 
Alouette, 23 octobre, 8 h. 30 p.m.

FORUM: Ice Capades (du 27 
octobre au 2 novembre).

RITZ: 29 oct., Quatuor à cor­
des Curtis, avec le pianiste Soko- 
loff.

MONUMENT: Opérette Pagani­
ni, avec Jacques Jansen, ténor de 
Paris (30. 31 oct, 1, 2, 3, 5, 6, 
8, 9, 11 novembre).

Y.M.H A.: Michael Robin, vio­
loniste, 30 octobre.

AU COLLEGE DE SAINT- 
LAURENT: Huon de Bordeaux, 
mélodrame féerique d’Alexandre 
Arnoux, en matinée les 8 et 13 
novembre et en soirée les 11 ct 
15 novembre.

ALBERT DUMAS 
EXERCE SON ART 

DEPUIS 40 ANS
Lorsqu’une compagnie indus­

trielle ou commerciale célèbre 
son quarantième anniversaire de 
fondation, il y a lieu de féliciter 
ceux qui ont présidé aux desti­
nées de cette institution pendant 
aussi longtemps. Mais lorsqu’il 
s’agit d’un individu qui, pen­
dant quarante années consécuti­
ves, a exercé une profession, un 
art, un commerce eu un métier, 
il y a certes lieu de célébrer les 
qualités requises pour un tel suc­
cès.

Tel est le cas d’Albert Dumas, 
artiste photographe particuliè­
rement bien connu, non seule, 
ment à Montréal, mais dans toute 
la province de (Québec, et en de­
hors des trontières, partout où 
des groupes de Canadiens fran­
çais comptent une élite.

res de l’Etat, diffiMâa par les 
réseaux français d* Rorao-Caii»- 
da. M. Sam. Gob«il a isbrtalé sa 
causerie: “Qu’a fait Ig fouverne- 
ment King pour ragrietiHeur 
québécois".

Nous oHom

DEMAIN
chez

LES COMPAGNONS
AU GBU

LA. 1186 $1.10-$1.00

Rabat, (Canado-Mondial). — 
Le sultan du Maroc vient de 
scandaliser les hauts dignitaires 
de l’Islam. Voilà pourquoi ceux- 
ci réprouvent le goût prononcé 
qu’il affiche pour le sentième 
art. Lorsque les cinémas fer­
ment leurs portes, le sultan en. 
voie chercher les films les plus 
récents. Comme aucun Euro­
péen ne peut pénétrer dans son 
palais, il n’a pas hésité à ap­
prendre le maniement des appa­
reils et depuis il se transforme 
en opérateur et manie avec dex­
térité les deux appareils de pro. 
jection, et la cour, joyeuse, assis­
te au spectacle.

11 apporte également son ap­
pui à la production marocaine 
l’une des dernière-née de la pro­
duction mondiale. Au festival 
de Bruxelles, le cinéma maro. 
cain avait déjà présenté La Sep­
tième porte, au festival de Can­
nes. il a envoyé Marouf (parlant 
arabe, sous-titres français), et 
deux documentaires. Pour l’a­
venir, le sultan parle déjà des 
éventuelles collaborations de ve- 
dettes françaises et surtout de 
Viviane Romance,

es
8
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Albert Dumas est né avec | 
“l’oeil” de l'artiste, et c’est ce 
qui explique scs succès constants | 
et grandissants. Que de studios 
sont nés, ont eu quelque vogue 
passagère, puis sont disparus, j 
faute de cet élément essentiel, i 
indispensable, qui est le sens ar­
tistique secondé par un jugement i 
pondéré, et un esprit pratique, ; 
callable-d’allier le bon goût des 
innovations de la mode, avec le J 
bon ton et la distinction qui as­
surent la permanence des bon- | 
nés manières.

C’est ce qui explique (|utr, sans 
changée de quartier, tout en res. 
tant fidèle à son idéal artistique, 
Albert Dumas a évolué orogres- 
sé, prospéré. Son studio est en­
core le rendez-vous des gens de 
bon goût qui recherchent l’hon- 
nëtete dans la photographie, 
comme dans les affaires. Plus 
de cent mille clichés de clients 
satisfaits, sont conservés, en per­
manence, et les circons'ances ne 
se comptent plus, où l’on a rc. 
trouvé dans ses archives la pho­
tographie recherchée d’un hom­
me en vue, et cher à un grand 
nombre.

Maintenant, comme toujours, 
Albert Dumas, suit la tendance 
de l’art et des affaires modernes, 
et il vient après quarante années 
d’efforts individuels, d’assurer 
la permanence de son studio en 
l’organisant en compagnie limi­
tée. Souhaitons que Dumas pré­
side longtemps aux destinées de 
cette entreprise et qu’il ait la 
bonne fortune de‘former à son 
école des successeurs compé­
tents. qui assureront à l’élite ca- 
nadienne, dans l'avenir, comme 
dans le passé, un studio de pho­
tographie sobre et artistique. Ad 
multos annos!
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M. Sam. Gobeil
à Radio-Canada

M. Sam. Gobeil, C.P., ancien 
député de Compton aux Commu­
nes sera le conférencier mercre­
di soir prochain, 22 actobre. à 
10 h. 15, à l’émission Les Affai-

Conférences-Concerts 
N.-D. de Grâce

R. Père René Picher,
O.P.

l’arrive du Brésil...
Le Quatuor Alouette
Jeudi, 23 OCTOBRE, 8 h. 30

Salle de l'école N.-D. de Grâce 
5455 av. Notre-Dame de Grâce

Billets : $1.00 *1 $0.50 
RESEBVATIONS : WAlnul 435*

KlëilrH ZZZZÊ&I
CINEMA PARIS

CINQUIEME SEMAINE
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OtIATIST 
SNOW 

Kit

VOYEZ CE SPECTACLE 
SUPERBE!

duFORUM
27 OCT. au 2 N0V- '"cl

avee
matinée, samedi 1er nov. a 2 h. 30

Billots : $1.50 à 3.00 en vente 
ou FORUM — Wl. 6131
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ARRIVAGES 
PEU ELEVES SUR 

NOS MARCHES
ON DJSMAjeÆ AJLTX EXPEDI- 

DE RETENIR LEURS 
ANIMAUX -, BONNE PROVI­
SION PE PORCS CHEZ LES 
BOUCHERS

A la *uite du message donné 
par les agents k commission du 
Live Stock Exchange la semaine 
dernière, avisant tous les expédi­
teurs de retenir leurs animaux, 
une baisse appréciable dans les 
arrivages a été enregistrée sur 
les deux marchés. Les deux plus 
gros abattoirs de l’ouest de Mont­
réal ont ouvert leurs portes, mai'' 
seulement un petit nombre d’em­
ployés sont retournés au travail, 
dans les conditions de travail ac­
tuelles, quelques animaux seule­
ment peuvent être maniés.

Les transactions furent très 
lentes et les petits acheteurs ne 
voulaient pas prendre de chan­
ce en achetant du stock qui 
n’aurait pu être abattu. Les 
abattoirs de TEst rapportent au- 
delà de mille têtes de bêtes à 
cornes non vendues. Au marché 
de Poaest, il ne se fait que très 
peu de transactions.

Les bouvillons offerts étaient 
de qualité commune à juste 
moyenne; les moyens se ven­
daient de $12 à $13.75 et les com­
muns 8.00 à 11.00. Les taures 
variaient entre 8.00 et 13.50. Les 
bonnes vaches ont rapporté 11.- 
50, les moyennes 9.50 à 10.50 et 
les communes 7.25 à 9.00. Les 
animaux pour la mise en con­
serve $5.00 à $6.75. Quelques 
bons taureaux rapportaient 10.50 
et les communs entre 7.00 et $10.

Il n’y eut aucun veau de lait 
de bonne qualité offert et ceux 
de qualité commune à moye me 
rapportèrent $11. à $15.50- Les 
veaux d’herbe étaient plus bas 
de $6 à $9.50, quelques-uns un 
peu plus cher.

Les agneaux se vendaient len­
tement durant toute la semaine. 
Les bonnes agnelles et les 
agneaux châtrés s’échangèrent 
de $13 à $14, quelques-uns $14.- 
50, les très communs $9 à $11 et 
les béliers $12 à $13, quelques- 
uns $13.50. Les moutons don. 
naient $3 à $7.

Les bouchers de Montréal 
semblent avoir une bonne pro­
vision de porcs venant des abat­
toirs approuvés à la campagne 
ou abattus dans les salaisons de 
Montréal. Les porcs de la caté­
gorie A furent payés au début de 
la semaine de $21.50 à $22. Les 
truies $15 abattues.

Myicmoque Mines
inscrit au Curb

Le Curb de Montréal a admis 
aujourd’hui, 15 octobre, à l’ou­
verture du marché, les actions 
de Mylamaque Mines Limited 
dans sa section hors liste. L’ad­
mission couvre 3,000,000 d’ac­
tions de $1 chacune, valeur au 
pair. Ces actions seront dési­
gnées sur l’appareil enregistreur 
par MY.

Ce que l'O.À.À, 
a accompli à la 

conférence de Genève
D’après la docteur G.-S.-H. 

Barton, sous-ministre du minis­
tère fédéral de l’Agriculture et 
délégué suppléant à la troisième 
conférence de l’alimentation et 
de l’agriculture des Nations- 
Unies, tenue à Genève du 25 
août au 11 septembre, cette con. 
férence a été la moins sensation­
nelle, mais la plus réaliste ja­
mais tenue par çct organisme in­
ternational.

Voici la liste qu’il a dressée 
des réalisations de la conféren­
ce:

L’établissement, sous la prési­
dence indépendante de lord 
Bruce, ancien premier ministre 
d’Australie, d’un conseil d’ali- 
mentation de l’OAA, auquel le 
Canada sera représenté, et qui 
présidera aux travaux de l’OAA, 
dont les buts consistent à haus­
ser le niveau de l’alimentation 
dans le monde entier par la pro­
duction des denrées alimentaires 
essentielles à des prix convena­
bles au consommateur tout en 
offrant une économie stable au 
producteur;

La résolution d’établ.r des bu­
reaux régionaux de l’OAA en 
Europe, en Asie, dans le Moyen- 
Orient et l’Amérique latine; ces 
Bureaux serviront de points de 
liaison aux- autorités en agricul­
ture dans leurs efforts coopéra- 
tifs dans ces régions;

Recommandation à l’effet que 
l’OAA absorbe le Conseil inter­
national d’alimentation en pé­
riode de crise, en recommandant 
aux gouvernements la distribu­
tion des aliments et des instru­
ments de ferme insuffisants;

Inauguration d’un recense­
ment mondial des vivres en 
1950;

Etablissement d’une revue an- 
nuelle des programmes agricoles 
des nations membres comme 
partie des conférences annuelles 
de l’OAA: /

Consentement de sir John 
Boyd Orr de continuer tempo­
rairement à remplir les fonc­
tions de directeur général de 
l’OAA;

Remise à plus tard du choix 
d’un endroit permanent pour le 
bureau principal de l’OAA;

Invitation des pays du Sud-est 
de l’Asie à l’OAA en vue de con­
voquer la première conférence 
mondiale sur le riz;

Reconnaissance des program­
mes mis en oeuvre par les divi. 
sions techniques de l’OAA sur 
l’agriculture, ralimentation, les 
pêcheries et l’industrie forestiè­
re.

Tendance à la hausse sur tous les marchés

Profits accrus de
The Hahn Brass Co.

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparations location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, rue St-Iacques Montréal 
Tél. HArbour 8968 R.-T. Armand

%

Au cours de l’exercice terminé 
le 30 juin 1947, The Hahn Brass 
Co. Ltd, a fait un profit net de 
852,405 ou l’équivalent de $3.40 
l’action privilégiée et de $1.50 
l’action ordinaire, comparative­
ment à $26,695 ou 1.78 l’action 
privilégiée et 36 cents l’action 
ordinaire l’année précédente. Le 
bénéfice d’exploitation est passé 
(le $52,337 à $93,920, les revenus 
divers ont augmenté à $8,584 et 
la provision pour l’impôt sur le 
revenu et sur les excédents de 
bénéfices a été portés de $33,228 
à $50,100.

La compagnie a continué d’a­
méliorer sa situation financière, 
disposant d’un fonds de roule­
ment de $277,325 au 30 juin der­
nier, contra $256 366 il y a un 
an. L’actif disponible de $341,- 
869 comprend surtout des va­
leurs au montant de $240,781, 
dbnt la valeur négociable est de 
$252,165, et $59,479 d’inventai­
res. I.e^ passif accumulé à la date 
du 30 juin 1947 était légèrement 
en hausse au montant de $345,- 

! 479, après les ajustements de fin 
; d’année et le paiement de $30,- 
1 000 de dividendes, soit $1 par 
action privilégiée et 60 cents par 
action ordinaire.

Royal — Rcmlngvou underwood — 
I„ C. Smith. Co­
rona silencieux 
régnlier et por­
tatif, Protec­
teurs de chè­
ques duplica­
teurs, caleuta- 

I leurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et l-agauchetlÈre) BE. 2319

ENCADREURS
Wisintainer & Fils

90S BOULEVARD ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moutures — Cadres — Mltolra 
Réparations de cadres et miroirs 

I.Anc. 2264

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadienne-françaltt
A. ?atsnaudo, propiiétatre

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations.

Estimés gratuits sur demande. 
3888 Henri-Julien PL. 1112

Silver-Miller Mines 
admis au Curb

Le Curb de Montréal a admis, 
vendredi le 17 octobre. 1947. à 
i’ouverture du marché, pour être 
transigées dans sa section non- 
otficielle, les actions de Silver- 
Miller Mines Ltd. L’appareil té­
lescripteur les désignera par les 
lettres SIV. Le privilège de Iran 
saction couvre 3,0l>0,606 (Var­
iions de $1 chacune, valeur au 
pair. Les actions en cours sont 
présentement au nombre de 
1,840,006.

France: franc ................ . ,00848
Belgique: franc ................... . 02292

Suisse: franc ....................... .. .2357
Hollande: florin ..................
Norvège: couronne ............... .. 2035
Danemark: couronne .......... , 2110
Suède: couronne .............. . .2805
Tchécoslovaquie: cour........... . .0202
Brésil: mtlrels .......... .0547

Les reflets
de la Bourse

L«* cours locaux ont affiché 
une meilleure tenue la semaine 
dernière sur nos marchés, car 
sur 318 valeurs différentes tran­
sigées 145 ont enregistré des 
gains, 97 ont accusé des pertes 
et 76 sont demeurés inchangées 
en regard de 321 titres échangés 
la semaine précédente dont 114 
gains, 124 pertes et 83 valeurs in­
changées. Le tableau des moyen­
nes indique des gains de 3.1 
points pour les industriels et de 
4.71 pour les papeteries tandis 
que dans les autres catégories, 
les banques ont perdu 0.01 point, 
les services publics, 0.8 et les 
mines, 0.91. Le volume des 
échanges accuse toutefois une 
baisse à comparer à la semaine 
précédente, soit un total de 980,- 
767 actions contre 1,120,034. La 
valeur des transactions pour la 
semaine finissant le 10 octobre 
a atteint $7,010,517 vis-à-vis de 
$4,945,357 précédemment.

* * *
Dominion Malting a réalisé mt 

profit d’opérations de $240,730 
au cours de l’exercice financier 
terminé le 31 juillet tandis que 
le solde créditeur atteignait 
$604,002 contre $578,614 l’année 
précédente.

* * *
Les industriels les plus actifs 

à la Bourse.et au Curb de Mont­
réal au cours de la semaine der­
nière ont été les suivants: Don- 
nacona Paper, 38,860; Brown 
Co., 32,290; Cons. Paper, 15,492; 
Cdn Western Lumber, 13,850; 
Southmount, 12,254; B.C.'Forest, 
11,600; Cdn Breweries, 9,099; 
International Paper, 5,935; Sha- 
winigan W. & P. 5,215 et Argus 
Corporation, 4,910. Pour les mi­
nes: Quebec Manganese, 142.500; 
Bob’s Lake, 124,000; Cons. Cen­
tral Cadillac, 51,200; Westville, 
44,000; Vinray-Malartic, 42,000; 
Silver-Miller, 35,300; F.ldona, 
22,100; Formaque, 21,000; Stada- 
cona, 19,169 et Ashley, 15,500.

Les expéditions de mineral 
d’Elder Mines à la Noranda Mi­
nes en septembre ont été de 
7,138 tonnes, mais 11 n’a été trai­
té que 6,696 tonnes d’une valeur 
nette de $32,769, selon un rap­
port de M. Honsberger, gérant 
de la compagnie.

A la Bourse de 
Montréal

Montréal, 20 (C>.) — Les
gains étaient en forte majorité 
cette avant-midi en place locale 
parmi les industriels et les titres 
miniers échangés. Des avances 
ont été enregistrées par Abitibi 
ordinaire et privilégiée, Argus, 
Bell Telephone, Canadian Loco­
motive, Consolidated Smelting, 
Imperial Oil, International Nic­
kel, International Paper, Natio­
nal Breweries, Standard Chemi­
cal, United Steel, B. A. OU, 
Brown, Consolidated Paper, Min­
nesota and Ontario, Bob’s Lake, 
Central Cadillac, East Sullivan, 
Eldona Mines et Silver Miller. 
Légèrement à la baisse étaient 
les “droits” de Bell Telephone, 
Canadian Car, Brand and Milieu 
et Quebec Manganese.

A la Bourse de 
Toronto

Marché des changes
Cours dç« changes entré banques k

New-York:
Angleterre: livre cable ..........4,04

Toronto, 20 (C.P.) — Le grou­
pe des industriels était actif et 
à la hausse cette avant-midi sur 
le marché de Toronto et les pa­
peteries dirigeaient ce mouve­
ment ascendant. Les titres mi­
niers étaient peu achalandés 
mais le ton se maintenait à la 
hausse dans ce groupe. Interna­
tional Paper a avancé de 1 1-2 
point à 62 1-2 pour atteindre un 
nouveau sommet et Abitibi ordi­
naire et privilégié. Great Lakes, 
Minnesota and Ontario et Con­
solidated ont tous enregistré des 
gains fractionnaires, ainsi 
qu’Aigoma, Canadian Locomoti­
ve, Dominion Steel, Bell, Cana­
dian Breweries, Aluminium, B. 
C. Packers, Fanny Farmer et 
Simpsons B. Silver Miller s’est 
traité activement parmi les mi­
nes d’or, ce titre a avancé de 2 
cents à 46, Nickel a gagné 1-2 à 
34 et Waite Amulet a haussé de 
5 cents à 4.60. Sherritt a baissé 
de 5 cents à 3.15 et Hudson Bay 
a monté de 1-2 à 43.

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
• Vin et Bière

Alex. JULIEN
propiiètoiré

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger:

Achat Vente 
t sterling 4.02 4.04
* américain Pair Pr

General Electric Co.
Schenectady. N. Y., 20 (A.P.) 

— General Electric rapporte 
pour les neuf premiers mois de 
1947 un profit net de $56,459,434 
ou l’équivalent de $1.96 l’action 
ordinaire, comparativement à 
$404,109 ou 1 cent par action 
pour la période correspondante 
de 1946, alors que les principa­
les usines de la compagnie 
étaient fermées pendant neuf se 
maines à cause d’une grève.

Au troisième trimestre, la 
compagnie a fait un chiffre de 
ventes de $283,200,737, compare 
à $303,937,903 le trimestre pré­
cédent, cette diminution étant 
attribuable surtout à la période 
des vacances. Les ventes des 
neuf premiers mois se sont tota 
lisées à $820,957,807, contre 
$421,439,438 un an auparavant.

A la Bourse de 
New-York

BOURSE DE MONTREAL
Le toUl de# ventes e été de 36.243 action# induaerleUe# et de 161 JH estions 

montée*# vendredi, en comparaloen de 32 -53 action# industrielle# et de 164.206 
actions minière# Jeudi dernier.

Fermeture des ooixra le VI «debrei

Abitibi Paper .
Argus .................
Asbeetos .............
Bell Telephone ..

Do Rts ...........
Brazilian .............
B. O. Forest 
Can. Steamship#
Can Brew. .......
CaCn. Car A 
Can. Celaneee 
Can. Locomotlv# 
Can. Pac, Ry .
Cons, Smelt..........
Diet. Seagram . 
Dom. Bridge
Dom, Stores .......
Dom. Textile ... 
Gen .Steel Waree

Haut Bas Ferm. Haut Bas Ferm.
18% 18% 18% Impérial OU ............. . 14 13% 13%
7 6% 67a Imp. Tobacco .......... 1374 13%

20% 26 Vi 26% Int. Nickel ............... . 34 337a 33%
1707» 170 170 Int Paper ......... ... .. . 61% 607a 01

6 5% McCoii Front. ...... . 2574 25 25
21% 21 21 Nat. Steel Car ......... 23 22% 23
\ 37k 4 Noranda ............... . 45 43% 45

13% 13% 13% Poweü River............. . 39% 39^ 39%
24% 24% 243% Price Bros................... . 86% 6574 66
17 16% 16% St Law. Cor. A .F.. . 50 49% 50
58% 58 5874 St Law. Pap. P......... . 138% 138 138%

25 26% Shawlnlgan ............. . 21% 21% 2174
14% 14 14% Sher. WU..................... . 2774 27 27 %
88% 38% 88% Southam Co............... . 19% 19% 19%
19K 19% 19% Stand. Chem.............. 8% 7% 874
32 Va 32 3274 Wabasso Cotton .,,. •re 777a 78
26% 26 26% banques

1077a 103 10774 Oommero© ................. , »!% 21% 2174
15 1474 15 Royal ......................... . 22% 2272 22%

LE CURB DE MONTREAL

Fermeture des aoun le 1T octobre.

Haut Bas
Attaa Steel# ............. ll'/j 11%
B. A. OU ..................... 22% 22%
Brown Co...................... 6>g a

Do. Prf.....................  102% 102
Cons. Paper ......... 19% 19%
Donnacona ............... . 20% 20%
Fleet Mîg ................... 2% 2%
Ford A ....................... 22 21%
Hendershot ................. 13% 12%
MINES
Band-Ore ................... 17 16
Bote Lake ................. 38 36
Boueoadlllao ............... 5 4
Aohley ........................... 15 14%

lertn,
11%
22%
6

102%
19%
20%
2%

22
13%

17
38
5

14%

Chesklrk .............
Cons. Cent. Cad.

Eldona ........
Found Lake 
Macdonald

St&dacona ...............
Westvllle .................
HUILES. —
Cons. Homesrtead .. 
Gaspé .......................

Haut Bas Fen*
11 10 11
18 17 18

365 355 360
135 124 135

5% 5 51
260 255 260

94 90 94
18 17 18
44 37% 43
71 70 70
9% 5 5

14% 14 14
90 ar?% 90

BOURSE DE TORONTO

Fermeture de# ceurs le 1T octobre

Abitibi......................
Haut Bas Ferro. Haut Bas F*nn.
18% 18% 1874 Int. Pc» . 12% 12% 12%Alger.......................... 15% 14 15>4 Int. Uranium . 42 41 42Algoma.................... 467y 46 46 Jason ... . 1974 19 197j

Am. Larder .... 65 60 65 Joburke . . . 44 39 44
Anglo Cdn. . t . 140 136 140 Joliet................. S3 30 A3Argua ..... O’a 6% 6% Kelwren . . , 36% 33 36Ashley 15 14»/2 15 KenvUle . . , 32 30 30
Astoria...................... 13 12% 13 Kirk Gold . . . 20% 19 20
Aumaque ..... 31 30 30 Kirk Lake . . 207 203 207
Bagamac . . . , . 22 21 22 Kirk Town . . 27 26 26Bear , ....................... 56 55 55 Labrador . . , 100 580 585
Beaulieu . . . , . 41 38 40 Laguerre . . . 7% 7 7%
Bell Tél. 171 170% 170% Lake Rowan . 17 16 17
Bevcourt.................. 71 70 70 Lake Shore , , 15% 1514 15%
Blue Ribbon . . . 14 13 1374 Leltch .... 139 131 133
Boycon..................... 10 9% 9’4 Llngman ■ ■ . 73 72 72
BuTfadlson •. . . 120 117 130 Louvlcourt . . 167 168 187
Buff. Anh. .... 305 295 305 Macassa . . 4 355 350 350
Callinan . , . . . 8 7% 7% MacDonald . . *60 2&5 260
Campbell . , . , . Si 5 305 305 MacLeod . . . 173 168 170
Cdn. Car , , , . . 13%

20%
13% 13% Madsen .... 350 345 350

Cdn. loco. . , ) . 25 2674 Malartic (5. P. 210 205 205
C. P. R............... .... , 1474 14 14% Marcus .... 51 50 51
Oent. Pat. . . , . 135 130 130 McColl .... 2574 25 2S%
Cent. Por. . . , , , 44 41 43 McIntyre . , t 06 04% 6474
Centrernaqu# . . . 22 20 22 Moneta . • 40 40 «
Cheskirk .... 11% 10 11 Mylamaqrue . . ■w 39 2ft
Cochenour . . , *90 285 285 Negus ................ *10 205 208
Cone. Smelters . , 89 8674 89 Nib . . . ,. i 9 8% «%
Conwest ..... 10O 85 100 Noranda . . . r 43‘4 45
Crolnor..................... 101 101 101 Nor none . , 50% 52
Crowsliore .... 18 15% 18 O'Brien . . , , , 235 233 233
Dragon ...................... 2ô 20 25 Omnitran# . . 12 U 12
Dickenson .... 112 108 108 Oslsko . . 1 137 1S1 134 .
Discovery ..... 84 70 83 Osulake . . . . 95 62 62
Dlst.-Seag. .... 1974 19% 18% Pamour . . * * 183 182 182
Dlv. Int...................... 110 107 110 Pen-Rey . , , 1974 17 19
Dome ... 23% '337', 2374 Pore. Pen . . 21 17 24
Dom. Steel B . , 15H 15 15 Quemont . . . * * 15% 15% U.%
Dom. Stores . . • 27 26 27 Regcourt . . . * 19 18 18
Dom, Wool ... 13 12% 13 Reno . . . . . * 13% 13 13
Donalda ..... 114 105 112 Rochette . . 12% 12 12
Dulama..................... 35 34 34 Rouyn Mcrg. . • 29 27 27
Duquesne ... 65 60 80 Roxana . . . . 58 52 58
K. Malartîo ... 205 195 195 Roybar . . . # 16 15 16
E. Sullivan .... 360 350 360 Rupununl . . 33 30 32
F. Steel ..................... 10% 10V2 Sannorm . . . # 25 28 25
Elder ...... 85 81 Bhawkew . . . * 19 18 19
Eici on.a ............... 136 120 134 Bhorrltt 325 315 330
El Sol........................ 39 35 38 Silver Miller . 4474 37 44
Eureka .... 395 380 390 Sladen .... 44 43% 43%
Fittings ...... 8% 874 8% Snrlnger , 137 132 137
Ford A ..................... 22 22% 22* 1 Stand. Chemical 8% 7% 874
Otant........................ 035 630 630 Starratt . . . 95 87 96
Gillies....................... 19% 19 19% Steel of Can. . 

Steep. Rock .
7574 7574 75%

God’s Lak<* . . 115 110 110 , 238 236 236
Golden Arrow . . 1774 17 1774 Surf Inlet * 25 32 25
Golden Mnn. , . . 205 204 205 Syivanlte . . a 230 220 230
Goldvue.................... 36 XI 36 Taku « 70 56 SR
(î. L. Paper .... 18% 1874 18% Teck Hughes . * • 400 390
Oypsum ... 13% 13% 13% Thorn Lund « a *6 .16
Harker ..... 16 15 15 Thurbol.s « 30 39 30
Hesaga . t . .
Hendershot . .

114
13%

110
71%

107
Il3%

Union Ctaa 
United Steel .

a
*

9%
8%

Heva O. M................ M 32 33 Ventures . . . 730 730
Hoeeo ... 32 30% » Walker . . . , 26% 27
Indian Lake , . 9% 9 *71. Wlltsey . . . . 12 U 12
Int. Nickel .... 34 33% 83% Wingalt , . . . M 13 14

Hors-liste Cours des huHes

New-York, 20 (A.P.) — Les 
cours ont débuté activement sur 
le marché de New-York cette 
avant-midi et les valeurs diri­
geantes ont poursuivi leur mou­
vement de hausse de la semaine 
dernière. Des gains fractionnai­
res ont été enregistrés par Ana­
conda, Packard Motors, General 
Foods, Bethlehem, Republic 
Steel, American Water Works, 
Electric Power and Light, Illi­
nois Central, Johns-Manville, In­
ternational Harvester et Stan­
dard Oil of New-Jersey.

Les changes

Ottawa, 17 (C.P.) — La corn- 
mission de contrôle du change 
étranger conserve les taux sui­
vants pour le dollar américain: 
achat au pair et H pour cent 
de prime à la vente. La livre 
sterling cote en monnaie cana­
dienne $4.02 à l’achat et $4.04 à 
la vente.

EXTERMINATEUR

LE NOUVEAU MEURTRIER
Détruit la Termine de toatee sorte# 

Spécialité : poison A rat#. La (ne, le tait 
ne laisse ancune odeur. 

OUVRAGE FAIT PA*
Produite arec DD.T. vendu# è

GRC# ou DSTAXL
4166 ST-DENIS MA. 2597

Offr#
Abenaks* ................................. 7%
Am. Kirk............ ......................  10
Aumaque ..............................   3
Apollo ...............   40
Baker L...................................... 4
Bar Laui .................................. 24
Bright R. L ........................... 5
Brown M................................   13
Candego .............   35
Carrlcoua ............................... 2
Circle Yel. ............................... 10
Claremount ........................... 8
Columbière ....................   3
Cont. Cop.................................  10
Con. Chib................................. 16
Courtmont ............................
Cuyuni ..........................  65
De Santis ............................... 4
Don rand .............................. 4
Dorbaska ................................. 2
Dumlco .................................. 5
Dunlord .................................. 4
Duparquet ............................ 1 %
Saymont ................................ 13
Gordon L................................... 6
Greenlee ....................   6
Gulf L...............................  200
Harpers .................................. ?.
Hoyle ancien ......................... 19
Hugh Pam ........................... 7
Insco ................   27
Kamlao ..................................  12
Kenbay .............   20
L. Expanse ........................... 7
Lake Geneva ......................... 1 %
LaSalle ................................ 9
Lasidon...........................  16
Lassie R. L............................... 10
Lavalle .............................. 4%
Lorle ........................................ —
Major ................................ 4
Martin B .............................. 5
Marbenor ............................  12
McCuaig .      7
Nat. Malartle ......................... 15
New, Aug ......................   12
New Malartic ......................... 3
Newport ................................ 6
Norbeau ..............................    60
Norcourt ......................... s
Obaxka .................................. 15
Obelski .................................. —

Do. 1945    10
Ont. Nick, ancien .............. i%
Op. Cop .....................   13
CWpIt .................................... 3
Pan Can ................................
Paanalll# ................................  18
Payore ................    3
Pershing ...............   12
Pinnacle ................................ 2
Pri\<gior .................................... 4
Privateer ................   35
Rainville ................................  21
Rand M..................................... 8
Renfort ..................................  —
lug R L................................... —
cott Chtb................................. 6

Sovereign .........  5
Starlight ................................ 9
Trident .................................. II
Vauie .................................... "
Wendell .................................. 5
Young D.................... 20

Dollar canadien 
inchangé

Bern
8%

12

Conn fourni# per Quit Securities 
Corporation Limited.

b
43 1 f Offre Dem.
6 Admiral.............. g 3 4%

27 Alberto Pacific.................... 11%
7 Anaconda.............................. 6 7

16 Anglo Canrilan........................ 130 140
40 British Dominion.............. 16 18
4 Catmont ................. ............... 37 40

13 Cal. Leduc................... .... .. 15 15%
9 Coastal Oil............................... 15 19

Command.............................. 14
11 Common.................................. 32
20 Commonwealth................... 38 50
10 Divlhousle.............................. 37 45
75 Davlee..................................... 12

7 Deoaita................. .................. 8%
East Crest............................. 6%

4 Leduc...................................... 23 23%
7 Foothills................................. 250
7 Glebe Oil ......................... 48 Vi 50
3 Grease creek........................ 2% 2%

15 ffighwood.............................. 9% 10
8 Home...................................... 390 340

Leduc c................................... 16 16%
210 Leduc W ............................. 50 51

Lethbridge............................. 1% 1%
Lowery.................................... 40 44
McDougall Bogur................. 8% 9
McLeod.................................. 4% 4\j|
Mercury.................................. 7% 8
Mill City............................... 8 15

23 Model...................................... 28 40
10 National Pete....................... 19 21

New Ranchmen's................. 5 6
11 Oka! ta .................................. 78 85
18 Pacific Pete........................... 85 90

Phillips...................................
Princess ................................ 87,, 9
Richfield............................... 2% 3

fi Roxana ....................... . ., . 55 60
7 Royal Can............................... 6Lj 674

14 Roy. Cr..................................... 4 6Q Jfi
17 Share R.................................... 47i
14 South Brazeau.................... 10% n%
5 Southwest............................. 2)

Spoon r .................................. 13 25
70 Sun., et .................................. 7% 8
7 Three Pt................................... 5 6

18 Turner Valley....................... 22 30
United................................... 7% 8 %■

12 Vulcan .............................. 20
Wellington 3 4

5 ------------------'*• > — ——

20
5 Les obligations
4 Offre f>em.
5 Dom du Canada Y.'c 1951 . 104% 104%

40 Dom. du Canada 3% 1952 102% 108%
24 Dom du Canada 3'> 1954 . 105% 106%
!0 Dom. du Canada 3 0 1963 104% 105
3 )om. du Canada 3% 1936 . 105% 108%
9 Dom du Canada 3rb 1957 1057, 305N»
S Dom. du Canada 3 „ 1950 104% 105%
6 Dom. du Canada 3' n 1960 . 104% 105%

11 Dom. du Canada 3' i 1962 104% 105
14 Prov. de Québec 3'„ I960 103 105
9 Prov. de Québec 3'iro 1948 101% 103%

Prov. de Québec 3%% 1953 103% 105%
22 Prov. de Québec 3%% 1955 104% 106%

Le Conada peut importer 
phis de sucre

Le Canada «4 les autrea paya 
Importateurs de sucre peuvent 
dépasser les quantités qui leur 
avaient été assignées pour 1947, 
pourvu qu’ils signalent tous 
leurs achats à la Commission in­
ternationale des vivres d’urgen­
ce. Ceci ne veut pas dire qu’on 
a abandonné le système de ré­
partition et il faut encore une 
licence pour importer du sucre 
au Canada, mais le relâchement 
est dû à la récolte sans précédent 
de cette année et au fait que cer­
tains pays ont réduit leurs im­
portations pour conserver leurs 
devises. Le Canada a importé 
430,848 tonnes de sucre brut en 
1946, tandis que ses importations 
jusqu’à la fin de juillet cette an­
née ont été de 248,148 tonnes.

New-York, 20 (A.P.) — Le dol­
lar canadien est demeuré inchan­
gé à un escompte de 9 7-8 pour 
cent par rapport au dollar amé­
ricain à New-York aujourd'hui. 
La livre sterling cotait $4.03 1-4.

Prov. de Québec 3% 1955 
>rov. de Québec 3' 5 1956 
Cité de Montréal i% I960 
Cité de Montréal 3' n 1962 
Cité do Montréal S'-n 1964 
Cité de Montréal 3' „ 1966

102% 104 
102% 104%9,13, 101% 
99% 101% 
90% UH 
99% KH

Cité dés T.-Rivière# 4% 1955 107% 
Gatineau Power 3% 1970 100 102
Inter. Hydro 6% 1944 ... 68 70
Mont. Tramway* 3% 1953 100 102
Mont. Tramway# 5% 1955 , 100% 102%
Shawlnlgan Paper 3^, 1961 99% 101 %
Abitibi Paper 3%% 1967 .. 96% 100%
Brown Co. 5'4. 1959 ............ 103 105
Con#. Pr. 3%% 1967 .......  100% 102%
Priée Brt» 3%% 1966 ... 101% 103%
Regent Knitting 4% 1953 .. 101% .. 
Rolland Paper 4% X96S .... 103

AVIS
AVIS est par les présente donné que,

conformément k une Ordonnance de la 
Cour Supérieure du District de Bedford 
en date du 16 octobre 1947, 11 sera pro­
cédé. par le notaire soussigné, à 1010 
rue Ste-Catherlne Ouest (Chambre No 
700), mercredi le 12 novembre 1947 k 
2 heures de l'après-midl, à la vente à 
l’enchère et adjudication des Immeubles 
ci-après décrits, dépendant de la Suc­
cession de leu Jacob Slcard, en son 
vivant voyageur de commerce de War­
den. dans le Comté de Shelford, sa­
voir :—

lo — Un emplacement ayant front 
sur l'Avenue EarnscUffe, en la Cité de 
Monjréal, connu sous le Numéro neuf 
de la subdivision du lot numéro soixan­
te-quatre (64-9) des Flan et Livre de 
Renvoi Officiels de la Paroisse de Mont­
réal, avec les bâtisses y érigées portant 
les Nos 4533 & 4535 de ladite Avenue 
EarnscUffe, dont le mur sud-est est mi­
toyen et avec droit de vue et passage 
â pied et en voiture en tout temps, en 
faveur de l'emplacement présentement 
décrit, et de l’emplacement contigu 
connu comme étant le lot numéro dix 
de la subdivision du lot numéro soixan­
te-quatre (64-10) des plan et Livre de 
Renvoi Officiels susdits, sur une li­
sière de terre devant demeurer vacante 
de dix pieds de largeur par toute la 
profondeur desdits lots, à être prise 
pour une moitié, à savoir, cinq pieds 
de largeur par toute la profondeur des- 
dlts lots, sur l’extrémité Nord-Ouest de 
remplacement présentement décrit et 
pour l'autre moitié, à savoir, cinq pieds 
de largeur par toute la profondeur des­
dits lots sur l'extrémité Sud-Est du 
lot numéro dix de la subdivision du lot 
originaire numéro soixante-quatre (64- 
10) des Plan et Livre de Renvoi Offi­
ciels susdits;

2o — Un emplacement ayant front 
sur l'Avenue EarnscUffe dans le quar­
tier Notre-Dame-de-Grâce, en la Cité 
de Montréal, connu sous le numéro dix 
de la subdivision officielle du lot nu­
méro soixante-quatre (64-10) des Plan 
et Livre de Renvoi Officiels de la pa­
roisse de Montréal, avec les bâtisses sus- 
érlgées. Incluant celle portant les nu­
méros 4541 et 4543 de ladite Avenue 
EarnscUffe, dont le mur Nord-Ouest sst 
mitoyen, et avec droit de vue et de 
passage à pied et en voiture, en tout 
temps et en commun, en faveur de 
l’emplacement présentement décrit, et 
de l’emplacement contigu du cété Sud- 
Bst, connu comme étant le lot Numéro 
neuf de la subdivision Officielle dudit 
lot numéro soixante-quatre, des bâtis­
ses qui y sont ou seront érigées et de 
leurs propriétaires, à être exercé sur 
une lisière de terrain devant demeurer 
vacante, de dix pieds de largeur par 
toute la profondeur desdlts lots, â être 
prise pour une moitié, a savoir cinq 
pieds, sur l’extrémité Sud-Est dudit lot 
numéro dix de la subdivision officielle 
dudit lot numéro feoixante-quatre, et 
l'autre moitié, à savoir cinq pieds, sur 
l'extrémité Nord-Ouest du lot numéro 
neuf do la subdivision officielle dudit 
lot numéro soixante-quatre, pour com­
muniquer de ladite A', enue Earsnscllffe 
Jusqu’à l'arrière dudit emplacement;

— Un emplacement ayant front 
sur 1 Avenue EarnscUffe, dans le quar­
tier Notre-Dame-de-Grâce, en la Cité 
de Montréal, connu sous le numéro 
onze de la subdivision officielle du lot 
numéro soixante-quatre (64-11) des 
Plan et Livre de Renvoi Officiels de la 
Paroisse de Montréal, avec les bâtisses 
susérigées, incluant celle portant les 
numéros 4545 et 4547 de ladite Avenue 
EarnscUffe, dont le mur Sud-Est est 
mitoyen avec la propriété voisine, »t 
avec droit de vue et de passage, à pied 
et en voiture, en tout temps et en com­
mun. en faveur de l'emplacement pré­
sentement décrit et de l'emplacement 
contigu au Nord-Ouest et connu com­
me étant le lot numéro douze de la 
subdivision officielle dudit lot numéro 
soixante-quatre, des bâtisses qui y sont 
ou seront érigées et de leurs proprié­
taires, à être exercé sur une lisière de 
terrain, devant demeurer vacante, de 
dix pieds de largeur par toute la pro­
fondeur desdits lots, à être prise pour 
une moitié, à savoir cinq pieds sur 
1 extrémité Nord-Ouest de l'emplace­
ment présentement décrit, et l'autre 

o s£volr clncl P|t'<l8' sur l'extré­
mité Sud-Est dudit lot numéro douze 
de la subdivision officielle dudit lot 
numéro soixante-quatre, pour commu- 
niquer de ladite avenue EarnscUffe Jus­
qu à 1 arrière dudit emplacement;

4° — un emplacement ayant front 
sur la rue Melrose, dans le quartier No­
tre-Dame-de-Grâce. en la Cité de Mont­
réal, connu comme étant le lot numéro 
quatre-vingt-dix-neuf de la subdivision 
officielle du lot numéro cent soixante- 
quatorze (174-99) des Pian et Livre de 
Renvoi Officiels de la Paroisse de Mont­
réal, mesurant vingt-cinq pieds de front 
par quatre-vingt-quinze pieds de pro­
fondeur, mesure anglaise, plus ou 
moins, avec les bâtisses susérigées, in­
cluant celle portant les numéros 4326 
et 4328 de ladite rue Melrose, avec droit 
de passage à être exercé, en commun 
avec tous autres qui peuvent y avoir 
droit, dans une ruelle sise â l’arrière 
de l’emplacement présentement décrit;

5o — Un emplacement ayant front 
sur la rue CazelalG, on la Cité de Mont­
réal, étaryt composé des lots numéros 
soixante-dix et soixante et onze de la 
subdivision officielle du lot numéro 
seize cent soixante-quatorze (1674-70 & 
71) des plan et Livre de Renvoi Offi­
ciels de la paroisse de Montréal, avec 
les bâtisses susérigées, incluant celles 
portant 1er. numéros 4774, 4776, 4778, 
4780, 4782 et 4784 de ladite rue Cazclals; j

6o — Un emplacement ayant front ) 
sur l’Avenue Old Orchard, dans le quar­
tier Notre-Dame-de-Grâce. en la Cité 
de Montréal, connu et désigné comme 
étant le lot de resubdlvislon numéro 
cent trente-huit de la subdivision "A” I 
du lot numéro cent soixante-seize (176- 
A-138 des Plan et Livre de Renvoi Of­
ficiels de la Paroisse de Montréal, avec 
les bâtisses susérigées. Incluant celle 
portant les numéros 4362 et 4364 de la­
dite Avenue Old Orchard, dont le mur 

| Sud-Est est mitoyen avec la propriété 
voisine, avec droit de vue et de pas- 

! sage sur une lisière de terrain vacante 
| sise et située entre la bâtisse susdite 
| et celle érigée sbr !a partie Nord-Ouest 
j du lot de resubdlvislon numéro cent 

! rente-neuf de la subdivision "A” dudit 
lot numéro cent soixante-seize (176-A- 

: 139). mesurant, ladite lisière de terrain, 
dix pieds de largeur, mesure anglaise,

| plus on moins, par toute la profondeur 
desdits lots, et comprenant l’extrêmlte 
Nord-Ouest dudit lot de resubdlvislon 
numéro cent trente-huit (176-A-Ex. N.

I O. Pt. 138). mesurant cinq pieds de 
] largeur, mesure any' ise, plus ou moins, 
par toute la profondeur dudit lot, et 

1 1 extrémité Sud-Eât du dit lot de resub- 
! division numéro cent trente-neuf (176- 
j A-Ex. S.E. Pt. 136). mesurant égale­

ment cinq pieds de largeur, mesure 
I anglaisé, plus ou moins, par toute la 
| profondeur dudit lot; ces droits de vue 

et de passage étant communs et réci­
proques auxdites bâtisses et â leurs pro­
priétaires respectifs; avec en plus et 
sujet k une servitude de vue existant 
contre l'immeuble contigu du côté Sud- 
Est. connu comme étant le lot de re­
subdivision numéro cent trente-sept de 
la subdivision "A" dudit lot numéro 
cent soixante-seize, en faveur des bâ­
tisses érigées sur l'emplacement p-é- 
sentem.-nt décrit, par et k travers les 

I fenâtres et ouvertures pratiquées dans 
le mur Sud-Est deadltes bâtisses, k une 
distance de un pied et huit pouce.#, me­
sure anglaise, du mur nord-ouest de 
la bâtisse érigée sur ledit lot de resub­
division numéro cent trente-sept. Les- 
dits lots de rcsubdlvlsiou numéros 176- 
A-138. 176-A-139 et 176-A-137 sont aussi 
connu» comme étant les lots de subdi­
visions numéros 170A-138, 176A-139 st 
176A-137

7o — Un emplacement ayant front 
sur la rue Fullum. en la Cite de Mont­
réal, contenant vingt-sept pieds de Isr- 
geur sur quatre-vingts pieds de pro­
fondeur. mesure anglaise, plue ou

La pénurie actuelle 
d'huile à chauffage

Aucune amélioration prévue avant deux ans — 
C'est ce qu'a déclaré, en fin de semaine,

M. G. Godsoe, vice-président de la 
«British American Oil Company

M. Gerald Godsoe, vice-prési­
dent exécutif de la British Ame­
rican Oil Company, a déclaré 
aux acheteurs canadiens réunis 
en congrès samedi à Toronto 
qu’il prévoyait une grande amé­
lioration dans Je marché do­
mestique de l’huile à chauffage 
d’ici environ deux ans. La pé­
nurie actuelle d’huile provient 
de la demande accrue du public, 
a-t-il dit, et tous les efforts des 
compagnies pétrolières pour 
augmenter leur production sont 
retardées par la rareté de maté­
riaux dont souffre l’industrie, 
principalement par if manque 
d’acier. En parlant des réserves 
d’huile dans le monde, M. God­
soe a dit que l’industrie pétro­
lière était protégée par les gros 
gisements d’huile qu’on trouve 
sur notre continent et en Orient. 
Les résultats ont prouvé que 
plus on cherche d’huile plus on 
en trouve. En ce qui concerne 
la production canadienne, M. 
Godsoe a déclaré qu’elle n’était 
que de 12 p.c. de la consomma­
tion totale tout en ajoutant que 
les récentes découvertes en Al­
berta pouvaient avoir des con­
séquences heureuses sur notre 
économie.

Après avoir broasé an tableau 
sommaire de la situation résul­
tant de la guerre, le manque de 
wagons-citernes, la rareté de 
matériaux divers, etc., il a dit 
que ce qui avait le plus contri­
bué à la pénurie actuelle d’hui­
le était la demande accrue de 
produits pétroliers, principa­
lement d’huile à chauffage. Il a 
mis en garde les personnes qui 
se proposaient d’installer des 
brûleurs à l’huile ou autres ac­
cessoires de chauffage de s’as­
surer de réserves d’huile suffi­
santes avant de procéder à l’ins­
tallation de ces appareils. Il a 
ajouté que des mesures similai­
res à celles de l’an dernier se­
raient prises afin de faire face 
à la pénurie d’huile.

Les principales compagnies 
d’huile au pays sont présente­
ment à se moderniser et à aug­
menter leurs facilités de produc­
tion, a dit M. Godsoe en termi; 
nant, et il est possible que d’ici 
un an une certaine améliora­
tion se fasse sentir, car l’indus­
trie pétrolière fait tout son 
possible pour satisfaire la de­
mande domestique, mais il est 
peu probable que les facilités 
de production se soient amélio­
rées avant au moins deux ans.

LE MARCHE 
DES OEUFS 

EST STABLE
Le marché des oeufs s’est 

maintenu stable, sauf en ce qui 
a trait à la catégorie A-Moyens 
qui a fléchi, étant donné que les 
arrivages de cette catégorie dé­
passent les besoins. De façon gé­
nérale les recettes ont été à peu 
près les" mêmes que la semaine 
dernière, mais on signale que la 
proportion des À-Gros accuse 
une diminution. L’excédent de 
A-Poulettes et de “B” est assem­
blé pour expédition à l’Office 
des produits spéciaux. Les A- 
Gros sont l’objet d’une excellente 
demande dans les voies du dé­
tail, tandis que les autres caté­
gories sont peu recherchées par 
les consommateurs, particuliére­
ment les A-Moyens.

On cote les expéditions tnees 
sur place aux cours suivants, 
caisses gratuites: Catégorie A- 
Gros 54, Moyens 47-48, Poulettes 
37-38, Catégorie B 37%-38, Caté­
gorie C 25-26; embailées pour 
l’exportation: A-Gros- 48, A- 
Moyens 46. A-Poulettes 42. <

Les prix du gros aux détail-
moins. avec une maison en bols et bri­
ques. façade en briques pressées, à trois 
étages, contenant trois logements, et 
autres dépendances dessus construites, 
portant les numéros 1869, 1871 et 1873 
(autrefois 457, 457a et 457b) de ladite 
rue Fullum. Cet emplacement est con­
nu et désigné comme le lot numéro 
quatorze cent soixante-deux subdivision 
neuf (1462-9) sur le Plan et au Livre 
de Renvoi Officiels du quartier Ste- 
Marle, en la Cité de Montréal;

8o — Un emplacement ayant front 
sur la rue De St-Valller, en la cité de 
Montréal, avec les bâtisses dessus cons­
truites, portant les Nos 5828 et 5830 de 
ladite rue De St-Valller, avec les servi­
tudes y attachées ledit emplacement 
composé de la moitié nord du lot de 
terre donnu et désigné sous le numéro 
huit, subdivision cinq cent trente-huit 
(% N. 8-538) sur le Plan et au Livre 
de Renvoi Officiels du Village Incor­
poré de la Côte St-Louls, dans le Com­
té d’Hochelaga icelle moitié de lot étant 
bornée : — En front par ladite rue De 
St-Valller en arrière par une ruelle; 
d’un côté par le lot numéro huit, sub­
division cinq cent trente-sept sur ledit 
Plan et de l’autre côté par le résidu 
dudit lot numéro huit subdivision cinq 
cent trente-huit sur le même Plan.

Pour le# conditions de la vente, s’a­
dresser au notaire soussigné.

Waterloo, P.Q., le 17 octobre 1947.
L.-C. Godbout, Notaire
C.P. 308.
WATERLOO, P.Q.

lants pour les oeufs en vrac sont 
comme «ait: Catégorie A-Gros 
58-60, Moyens 50-56, Poulettes 
40-43, Catégorie B 40-42, Caté­
gorie C 31-34.

Voici les prix du détail aux 
consommateurs: Catégorie A- 
Gros 62-67, Moyens 56-64, Pou­
lettes 46-51, Catégorie B 44-49, 
Catégorie C 37-38, en cartons 
d’une douzaine.

Las envois de volailles abat­
tues deviennent plus abondants 
et les prix ont baissé d’un cent 
environ sur toutes les catégories 
et pesanteurs- La demande hv 
cale a ralenti quelque peu et le 
trafic est peu animé.

Les commerçants offrent les 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boîtes, li­
vrées: poulets de 5 livres et au- 
dessus, Catégorie A de lait 37- 
39, B de lait 35-37. Catégorie B 
33-34, Catégorie C 20-24; au- 
dessous de 5 livres, Catégorie A 
de lait 29-36, B de lait 27-34, 
Catégorie B 26-30, Catégorie C
15- 24; poulets de gril, Catégorie 
A de lait 38-36, B de lait 31-34, 
Catégorie B 29-3-2, Catégorie C
16- 18; poules de 8 livres et au- 
dessus, Catégorie A 27-28, Caté­
gorie B 25-26, Catégorie C 15; 
au-dessous de 5 livres, Catégorie 
A 20-26, Catégorie B 18-Ô4,. Ca­
tégorie C 10-13.

Les prix des volailles vivantes 
demeurent aux niveaux en cours 
précédemment par suite d’une 
régression dans les disponibili­
tés. La qualité des poulets mar­
que une amélioration, mais il ar­
rive encore un trop grand nom­
bre de poules montrant des plu­
mes naissantes; d’autre part les
goules légères sont moins nom- 

reuses et le ton du marché re­
flète ce développement. Les pou­

les Leghorn restent difficiles à 
écouler alors que les poulets se 
vendent bien. Les maisons ou 
l’on abat pour approvisionner le 
commerce de détail rapportent 
que les ventes sont satisfaisantes- 
Encore cette semaine plusieurs 
camions de volailles vivantes ont 
été dirigés sur les États-Unis.

Des courtiers aux grossistes 
le volailles vivantes font les pris 
suivants: poulets de 5 livres et 
plus 25-28, 4 à 5 livres 24-25. 
moins de 4 livres 24; poules rc 
5 livres et plus 18-23, 4 à 5 li­
vres 16-20, moins de 4 li 
10-14; cot|.s 14-15. Les prix v>:r . 
aux expéditeurs sont de un a 
deux cents plus bas*

Annonces classifiées
A VENDRE — DIVERS
STORES VENITIENS-

Faits sur mesures bois .t métal de 
qualité supérieure. livraison d’une se­
maine. Aucun dépôt requis. A. Lefeb­
vre. propriétaire. WI. 5066 et WE. 1298.

1-11-47

ACHAT DE CREANCES
Apportez-noua vos créances billets en 

souffrance rayons plus haut prix. F - 
André Arès, 57 ouest, rue St-Jacques. 
PLateau 9197 J.n.o

ACCORDEUR
Aeootdeur. réparation générale, cla­

vier, polissage, accord #3 90 Ouvrage 
garanti A Cyr. FR 4112 Ino.

BOIS - CHARBON - HUILE
CHARBON stove, chestnut, huile â 
chauffage, bols franc. Bols d allumage 
25 sacs »5. 15 sacs S3 Chauffe-eau 
spécial; bols 0.20 le sac Peerless, 4800 
Hôtel-de-Ville. LA. 3636.

A LOUER — DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAlSETî 
PLIANTES. TABLES A HUITRES, VAÏC- 
SELLE, VERRES. NAPPES, ETC. BENO.l 
& TABLE SERVICE REG’D, S878 
URBAIN, PL. 7032 I-l a

MONOTYPISTE
Homme de première classe sur 

clavier. Bonne position d’avenir. 
Bon salaire. Semaine de 5 Jours, 
40 heures, 2 semaines de vacan­
ces. S’adresser le Jour â l’Impri­
merie Populaire, Limitée. 430 est, 
N.-Dame; le .soir, O. Kaufmann, 
8402, Des Belges.

EDUCATION

CONVERSATION ANGLAISE

BOOLB ALICE YEON
Sténographie ultra-rapide bilingue,

__ cours en 3 mois, 2 soirs par semaine,
3-11-47 I système moderne exempt de symbole, 

1 facile, rapide, 562 Dufour, près 7401, 
bouL Lajeunesse, Montréal TA. 8945,

6-11-47

Cours particuliers et cercles d’études. 
Méthode pratique et rapide. Prolesseur 
pourvu d’un diplôme pedagogique bilin­
gue de l’Ontario. Mlle M.-A Lemaire,
MA. 1886. J.n.o.

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux a»ec rélérences, désire 

logis de 3 pièce» ou plus, Tél. FA, 9165
J n.o.

TAPISSAGE - PEINTURAGE
PEINTURE. DECORATION INTERIEU­
RE ET EXTERIEURE. REPARATIONS. 
TRAVAIL SOIGNE

O. S. DEBER 
ENTREPRENSUR-PEtNTRI,

DO 6238
l.n a

TERRES A VENDRE
A BON MARCHE

Conditions lectles
Terre avec ou sans roulant prés 
de la ville. 50,i k 45.000.

Terre k louer, k donner k moitié. 
Emplacement de tous genres.

BOURSE DES TERRES 
141 ) Joliette

0 a m k 9 p.m. — Samedi 6 p.m.
1-11-47

TARI F
Annonces classifiée#

"U Devoir — BEkm 3*61
430 Notre-Dame eet

(Commandes prises lusqu’fc ti h. 
a.m. pour le Jour même. Poor le 
samedi Jusqu’à 4 h. le vendredi 
précédent) :
1 cent le mot : 25c minimum comp­

tant. Annonces Iscturées l%c le 
mot, minimum 40c 

Annonces semi-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou taden- 
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c k Sc la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col ) selon la nom­
bre d’insertions.

Naissances, service», services anni­
versaires. grand-messe#, remercie­
ment# pour condoléance#, etc 
2 cents Is mot minimum, SC cent*. 

Fiançailles, prochains mariages 2 
cents le mot. minimum #100 rin­
sertion.
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L'mdmtrie de la chaussure

Trois contrats particuliers 
signés avec les Syndicats

Les compagnies intéressées sont Narwill Shoe, 
Solpa et Wilmont Shoe — La Boot & Shoe 
Workers' Union (F.A.T.) fustige le C.I.O. — 
La compagnie Peerless Slipper cède aux exigen­
ces du local 500 du C.I.O. — Protestations de

lût de la vie

Le monument de 
Louis Jolliet à Québec

On nous écrit: qu’elle a réussi à doter la ville
Attendu que le 12 octobre «1er- > de Québec d’un nouveau roonu 

nier la Société historique réfiio ‘ “

ES RIHMASIE

L'indépendance 
complète 

o été accordée

l'A.T.C. contre la hausse du coûl
Trois contrats particuliers 

viennent d’être signés au nom 
des employés de la Narwill Shoe, 
de Solpa et Wilmont Shoe, par 
le syndicat des travailleurs en 
chaussures, syndicats nationaux, 
nous annonce M. Paul Dugas, 
agent d’affaires de cette union.

Ce succès est d’autant plu/ ap­
précié par les ouvriers et leurs 
représentants qunl crée un pré­
cédent fort avantageux dans 
cette industrie, où le patronat 
.s’était toujours opposé à négo­
cier de* contrats particuliers, 
voulant s'en tenir uniquement 
au décret avec extension juridi­
que, renouvelé il y a quelques 
semaines.

Les officiers du syndicat 
étaient en pourparlers depuis 
déjà assez longtemps avec les 
employeurs et le principe d’une 
convention particulière avait 
lait l’objet de multiples discus­
sions. Les compagnies ci-haut 
mentionnées accordèrent les 
augmentations réclamées par 
l’union, ainsi que plusieurs au­
tres améliorations dans les con­
ditions de travail.

Voici les avantages obtenus 
grâce à la signature de ces nou­
veaux contrats; 10 p.c. d’aug­
mentation sur tous les salaires 
payés actuellement, tant pour le 
travail horaire que pour le tra­
vail à la pièce; la semaine de 
18 heures avec temps et demi 
pour les heures supplémentai­
res; cinq fêtes chômées et pa- 
jées; une semaine de vacances 
payées et un boni de $10.00 au 
père de famille à la naissance 
d’un enfant et la retenue syndi­
cale. . . ,

M. Léo Thivierge, president 
du syndicat, et M. Faul Dugas, 
profitent de l’occasion pour in­
viter tous les ouvriers de la

tion collective- Pourquoi ne- pas 
profiter de cette loi, pour amé­
liorer nos conditions de travail 
au lieu de nous buter à des pro­
cédures inutiles et à déclarer des 
grèves ruineuses. Ce <ni importe, 
c’est d’augmenter les salaires, 
d’établir un taux minimum ga­
ranti par la loi, de limiter la 
semaine de travail et d’assurer 
des vacances payées. Les orga­
nisations ouvrières, parties au 
contrat, ont déjà obtenu ces 
avantages et négocient actuelle­
ment d’autres améliorations.

Lorsque les amendements à la 
loi de la convention collective 
seront approuvés, il sera tou­
jours possible d’entamer des né­
gociations avec les manufactu­
riers, concernant des conven­
tions particulières.

Je fais de nouveau appel aux 
anciens membres de la Boot & 
Shoe Workers’ Union, de se join­
dre à nous et de coopérer avec 
nous au bien-être de l’industrie.

Control accepté por la 
Peerless Slipper

Le local 500, de l’Union des 
ouvriers de la chaussure (C.I. 
O.) annonce que la compagnie 
Peerless Slipper Ltd., vient d’ac­
cepter le contrat qui lui a été 
présenté. Cette compagnie est 
l’une des 13 manufactures de 
chaussures qui sont paralysées 
depuis quelque temps par l’arrêt 
de travail général ordonné par 
le C.I.O. dans cette industrie.

Kn vertu de ce contrat les .ou­
vriers de la Peerless Slipper ob­
tiennent une augmentation de 
salaire de $3.00 par semaine, la 
semaine de 44 heures, 5 fêtes 
chômées payées. Quant à l’union 
elle-même elle jouira du,check-

ehaussure à joindre les rangs j °ff e» «ous es membres de ce Io­
de l’union, et se disent confiauls | ÇaI devront demeurer membres 
de pouvoir leur apporter les mê-1 Jusqu a 1 expiration du contrat 
mes bénéfices et la même séeu- ‘ous les nouveaux employes 
rit£ | devront joindre les rangs de 1 u-

Âfin de renseigner les ouvriers 
et los ouvrières de cette indus­
trie, les officiers du syndicat ont 
décidé de tenir mercredi pro­
chain une grande assemblée, -a 
1231 est, rue Demontigny, salle 
des syndicats nationaux. L’age: t 
d’affaires ainsi que plusieurs of- 
liciers. dont Mme B. Lusignan, 
porteront la parole et exposeront 
la situation générale des emplo- 
vés de l’industrie de la chaussu­
re à Montréal. Us se proposent 
également de soumettre un projet 
capable de rcsouflre les difficul­
tés présentes à l’avantage de 
tous les cordonniers.
La Boot & Shoe Workers' Union

La grève actuelle dans l’in­
dustrie de la chaussure est une 
sottise et entraînera la ruine fi­
nancière d’un grand nombre de 
nos travailleurs en chaussures 
qui n’en sont aucunement res­
ponsables. Cette déclaration a 
été faite par M. Cnarlcs McKer- 
cher. à l’assemblée de l’exécutif 
de la Boot & Shoe Workers’ 
Union, tenue hier soir.

Il fallait absolument manquer 
d’expérience pour déclarer une 
grève actuellement dans la 
chaussure, a dit M. MçKercher. 
Le local 500 du C.I.O. est dirigé 
par des chefs qui ne sont pas 
des employés de la chaussure et 
qui ne connaissent rien aux con­
ditions de cette industrie.

Le C.LO. a fait déclarer la 
grève, en premier lieu, chez 
Aird & Son Ltd. S’il avait eu 
la moindre expérience, croyez- 
vous qu’il aurait suggéré une ac­
tion semblable.

Il s’agit d’un manufacturier 
très riche, capable rie fermer 
pour une semaine, un mois, et 
même, définitivement son atelier. 
Il s’agit en plus d’un manufac­
turier qui possède d’autres ma­
nufactures et qui peut facilement 
faire exécuter son travail ail­
leurs. La grève a été déclarée 
dans un moment où les manufac­
turiers manquent de cuir et ne 
demandent pas mieux que de 
fermer leurs portes pour quel­
ques jours ou quelques semaines.

Déclarer une grève dans des 
conditions semblables, c’est sim­
plement vouloir entraîner les 
travailleurs en chaussures «lans 
la misère et créer du méconten­
tement.

En plus, la grève est contraire 
aux lois de la province; elle est 
illé-gale. Pourquoi se mettre en 
marge de la loi et risquer de 
perdre ce que les organisations 
ouvrières ont gagné après des 
années d’efforts.

Nous négocions actuellement.

mon.
Le local 500 annonce aussi 

que d’ici peu un autre contrat 
sera signé dans l’industrie de la 
chaussure.

* * *
Le président de l’Association 

des travailleurs en chaussures 
incorporée nous annonce que 
l’élection annuelle des officiers 
de cette organisation aura lieu 
le 3 novembre prochain au Café 
Saint-Jacques.

Au cours de la dernière as­
semblée du comité exécutif, les 
officiers ont pris une résolution 
d’inviter le gouvernement à 
prendre des mesures pour en­
rayer la hausse des prix. Les 
augmentations de salaires n’ont 
aucun effet lorsque les prix mon­
tent au fur et à mesure que ccs 
augmentations sont accordées. 
La situation des travailleurs est 
très mauvaise et permettre des 
hausses constantes des prix c’est 
forcer les travailleurs à se ser­
vir de leur force économique, 
c’est-à-dire de la grève, pour ob­
tenir les revenus additionnels 
dont ils ont besoin pour vivre”, 
a commenté M. René Champa­
gne.

La prochaine assembler régu­
lière de l’Association aura lieu 
ce soir au Café Saint-Jacques. 
On prie tous les nouveaux mem­
bres de se rendre pour huit heu­
res afin d’être initiés avant la 
réunion.

nale «le Québec a accepté du eu 
mité des sites historiques un mo­
nument élevé à la basse-ville de | 
Québec, à la mémoire de Louis j 
Jolliet;

Attendu que le susdit nionir ( 
ment comporte les mots sui- j 
vants: ‘‘Natif de Québec”:

Attendu qu’un des membres de | 
la susdite société, le R. P. Adrien j 
Pouliot, jésuite, qui a colligé la j 
4e édition de Louis Jolliet d’Er­
nest Gagnon, déclarait à leur 
séance publique le 7 mars 194'»; 
i.e. séance conjointe «le la Socié­
té historique régionale de Qué­
bec et de la Société d’histoire de 
Beauport:

“A partir de ce jour, je rejette 
l’hypothèse de lu naissance de 
Louis Jolliet et pour Québec et 
pour le Château-Riemer;

Attendu qu’il y a à peine un 
an, l’assistant archiviste du sémi­
naire de Québec, M. l’abbe Hono- 
rius Provost, commençait une de 
ses causeries par les mots -sui­
vants:

“Les lieux de la naissance et 
de la mort de Louis Jolliet sont 
aussi mystérieux que les lieux de 
la naissance et de la mort de 
Melehisedech”;

Attendu qu’en aucune circons­
tance, pas un seul membre de la 
Société historique régionale de 
Québec, ne s’est levé pour affir­
mer et soutenir que Louis Jolliet 
était né à Québec;

Attendu qu’une autorité en 
histoire, le R. P. Delanglez, doc­
teur en histoire du Canada et des 
Etats-Unis, professeur à l’Cni- 
versité Loyola de Chicago — que 
l’Université de Laval et l’Univer­
sité de Montréal ont fait venir 
pour donner des cours — a dé­
claré le 25 septembre 1945, à la 
radio:

“C’est un insigne honneur 
pour moi que d’être venu pré­
sider cette fête, à l’endroit même 
où Louis Jolliet est né...”

Et que cet endroit n’était pas 
Québec»

Attendu que la Société histori­
que régionale a fait eiïe même 
afficher, au 2e étage du musée «le 
Louis-Jolliet — c’est-à-dire à peu 
ne à 30 pieds du monument, la 
carte de Jean Bourdon de 1641, 
sur laquelle est ajouté une flèche 
avec les mots suivants: ‘‘endroit 
probable où Louis Jolliet est 
né” et que cet endroit n’est pas 
Québec.

Attendu que Louis Jolliet ap­
partient à la Grande Histoire et 
non pas à l’histoire régionale;

La Société d’histoire de Beau 
port accuse la Société historique 
régionale de Québec:

a) D’avoir perdu le nord parce

M. et Mme Albert
Charpentier fêtés

Ces jours derniers, à la salle 
Parent, on a fêté le vingt-cin- 

I quième anniversaire de mariage 
| de M. et Mme Albert Charpentier. 

M. Charpentier est conseiller mu­
nicipal et représente le district 
numéro 6 à l’nôtel de ville.

Plus de deux cents personnes 
assistaient à la réunion parmi 
lesquelles on remarquait les 
huit enfants des jubilaires, ainsi 
que le père de Mme Charpentier, 
(M. Emery Masse), et la mère de 
M. Charpentier, âgée de 82 ans, 
On notait aussi la présence des 
autres membres de la famille 
Charpentier, de même que celle 
du .maire Camillien Houdc et de 
Mme Houde.

On a présenté une adresse et 
une bourse à M. et à Mme Char­
pentier. Au cours rie»ria soirée, 
un fort groupe d’électeurs du 
district no 6 ont sollicité M. 
Charpentier de briguer de nou­
veau les suffrages. M. Charpen­
tier a accepté de se porter can­
didat de la classe “B” au sem­

en vertu de la loi de la conven- tin du 9 décembre.

La Constipation
vous ralentit

P?

Vous roppelem-voua les années 
d’antan, quand la vie voua 
semblait si Dette? N‘aimeriez- 
vous pas retrouver cette joie 

de vivre? Est-ce la constipa­
tion qui vous en empêche? La 

constipation peut être un en­
nemi insidieux qui gâche vos 
bons moment# et vous fait 

r souvent paraître plue vieille 
[que vous ne t'êtes en réalité.
Qunmt les organes éliminatoires ont besoin d’aide, faites caci: l’re- 

ne.< une pincée ou deux de Sels 
Kruerhon dans de l’eau chaude, du 

jus de fruit ou de cefé, tous les ma­
lins pendant Iss rweelMÙnas semsi- 
us-vous constateras que K ruse ban 

'est uns aide précieuse K es polit ja vus. paras qu’il«idsd’unefaçon Grand-père
---- —ipIHe su fonct ionne- u______ 1.1.

de* orsanes élimina-

tt.«SSv©

€
f douce et complète au fonctionne- 
«ment normal des organes étlmina- 

Ctotrea. 1."organisms est déhsrrssaé 
dea déchets toxiques ... voua avez 

-plus d'entrain et vous voua sentes 
bien. gr*ce à Knischsn. Vous seres 
heureuse rt’svoir essayé Kruachen 
Be et 76c dans toutes les pharmacies.

ment et à moins d’être des far­
ceurs dont la devise pourrait se 
lire “ce que nous avons, nous le 
gardons et ce que nous n’avons 
pas, nous le prenons”, de faire 
"montre d’un patriotisme de clo­
cher de la manière la plus fla­
grante que ce puisse être en ac 
ceptant ces muts “natif de Que­
bec”,

b) D’avoir outrepassé ses 
droits en acceptant ces mots 
"natif de Québec” et ce vu qu'el­
le est fort loin de tenir la certi 
tude historique.

c) D’avoir choisi entre «leux 
hypothèses la moins plausible.

A une assemblée spéciale de la 
Société d’histoire de Beauport 
tenue le 15 octobre 1947, il a été 
proposé par Me J.-B. Dionne, 
greffier de la Cour de magistrat 
de Québec, secondé par M. Phr 
lias Grenier, secrétaire-trésorier 
de la ville de Beauport, et accep­
té à l’unanimité savoir:

Vu que Louis Jolliet appar­
tient à la Grande Histoire et non 
pas à l’Histoire régionale de 
Québec;

1) De porter le litige devant 
le plus haut tribunal en la ma­
tière que nous ayons présente­
ment à Québec, “La chaire d’his­
toire de l’Université Laval de 
Québec”.

La Société d’histoire de Beau- 
port prie donc M. l’abbé Arthur 
Maheux, directeur de l’Institut 
d’histoire et de géographie da 
cette dite chaire — de bien vou­
loir être le juge de ce litige.

2) De demander à notre prési­
dent, M. Thomas-Edmond Gi­
roux, d’exposer et analyser tou­
tes les hypothèses ^émises jusqu’à 
date sur le lieu de naissance de 
Louis Jolliet et de donner la va­
leur intrinsèque de chacune en 
autant qu’elle se rapproche le 
plus de la certitude.

Comme la population de Qué­
bec, de Beauport et de la Côte 
de Beaupré est la plus intéressée. 
M. Giroux voudra bien faire son 
exposé à la radio.

3) De faire parvenir copie de 
cette résolution:

A la Société historique régio­
nale de Québec,

Au Comité des sites histori­
ques,

A la chaire d’histoire de l’Uni- 
versité Laval 'rie Québec,

Au R. P, Delanglez, à Chicago,
Aux journaux de Québec, des 

Trois Rivières, de Montréal. 
d’Ottawa,

4) De demander enfin que co­
pie du jugement soit adressée 
aux journaux ties mêmes villes.

Eugène PARENT.
secrétaire.

Londres, 18 (C.P.) — Un Irai, 
té mettant fin officiellement, à 
compter de janvier prochain, à 
l’hégémonie britannique en Bir­
manie, a été signé ici hier, par 
le premier ministre Attire et M. 
Thakin Nu, premier ministre de 
la Birmanie.

Ce traité donne à la Birmanie, 
qui compte dix-sept millions 
d’habitants, le droit de s’occuper 
de ses propres affaires, dès que 
le pouvoir sera transmis à la 
nouvelle république fédérale bir­
mane. Cet accord sera, suivi 
d’une législation qui serti pré­
sentée au Parlement, vendredi 
prochain, et qui accordera offi­

ciellement à la Birmanie, la IL 
berté en dehors du common­
wealth.

Même après la guerre, la 
Grande-Bretagne avait espéré 
que la Birmanie reprendrait son 
statut de Dominion, niais la si­
tuation était tendue après l’occu­
pation japonaise. Les éléments 
radicaux se sont emparés (je cer­
tains secteurs- Le sentiment na­
tionaliste a grandi et l’an der­
nier, le gouvernement avait con­
senti à accorder l’indépendance 
complète.

une récente invitation de re-i‘‘un bulletin spécial confiden- 
tourner à la Fédération ameri-1 tiel”, qui aurait eu pour but de
caine du travail. M. Murray a eu 
aussi des remarques acerbes au 
sujet de John Lewis.

La veille, à San-Francisco, le 
président de la F.A.T.. M. Green, 
a demandé au C.LO. de “réinté­
grer” les cadres de l’organisa­
tion.

le rapprocher à un nommé Ge­
rald L. K. Smith, “un agent no­
toire des éléments antidémocra­
tiques et réactionnaires”.

Philip Murray
réélu président

Boston. 18 (A. P ). — M. Phi­
lip Murray a été réélu hier, par 
acclamation, président du Con­
grès des organisations indus­
trielles et a rejeté promptement

Reuther intente une
action de $550,000

Détroit, 18 (A. P.). — Le pré­
sident des ouvriers unis de l'au­
tomobile (C.I.O.), M. Walter-P 
Reuther, a intenté une action en 
libelle au montant de $550.000 
contre le journal /•/)/?. une nou­
velle publication hebdomadaire 
de la région de Détroit.

M. Reuther soutient que. dans 
sa publication du 25 septembre 
dernier, ce journal a imprimé

M. Asselin rencontrera 
M. Howe, mercredi

M. J.-O. Asselin, président du 
comité exécutif, se rendra à Ot­
tawa mercredi matin. Il confé­
rera alors avec M. C.-D. Howe, 
ministre de la Reconatruction, 
au sujet du mémoire que le en. 
mité de l’habitation de la Fédé­
ration des maires et des munici­
palités a présenté il y a quelques 
semaines,

M. Asselin est le fondé de pou­
voirs de ce comité et il s’entre­
tiendra avec M. Howe sur la si­
tuation du logement et les renié, 
des qu’il est urgent d’y apporter.

60,000 PELERINS
LOURDES

Pour le 39e pèlerinage du Rosaire
Lourdes (Canado-Mondial) — 

Cette imposante* manifestation 
de foi a conféré à la ville inter­
nationale de la -prière, un re­
gain d’influence qui marque Va- 
chèvement de la saison mariale, 
pour ce Lourdes pavoisé d’ori­
flammes frappés de la croix de 
Lorraine et de drapeaux aux 
couleurs pontificales et natio­
nales.

S. Em. le cardinal Gerlicr, ar­
chevêque de Lyon, primat des 
Gaules, qui vint au Canada, à 
l’occasion du congrès marial 
d’Ottawa, présida ce pèlerinage 
du Rosaire, entouré de NN. SS. 
Théas, évêque de Lourdes, Ma­
thieu, évêque de Dax, Couderc, 
évêque de Béziers, des RR. PP. 
Baron, directeur général du Ro­
saire, Deryckerk, Fournier, as­
sistant général de l’ordre de Gri- 
gnion de Montfort, etc., etc.

Les cérémonies ont débuté par 
une allocution prononcée par 
Mgr Théas, et puis ce fut la ré­
ception solennelle de la Châsse 
de saint T .ou is Grignion de Mont- 
fort, apôtre du Rosaire, cano­
nisé le 20 juillet dernier et qui 
fut le grand missionnaire apos­
tolique de l'Ouest de la France, 
au XVHe siècle.

Des trains considérables en­
trent en gare et déversent des 
masses de pèlerins. L’un d’en­
tre eux a transporté, à lui seul, 
1,200 malades venant directe­
ment de Paris.

Ccs convois sont dos “trains 
de prière”, en ce sens, que dès 
leur point de départ jusqu’à leur

Décès d'un pédagogue 
bien connu

Le R. F. I.éon, mariste belge,
auteur pédagogique bien cdnnu, 
décédait accidentellement le 24 
septembre dernier à Bruxelles. 
Dans sa~personne la communau­
té des Maristes et le monde péda­
gogique perdent un éducateur de 
renom et un technicien des idées 
pédagogiques actuelles, particu­
lièrement de la théorie de l’école 
active dont il a été l’un des plus 
ardents vulgarisateurs dans ics 
milieux catholiques d’expression 
française. Directeur de l’Institut 
St-Gilles, professeur à l’Institut 
Supérieur de Pédagogie de Bru­
xelles, longtemps directeur de 
l’Ecole Normale d’Arlon, confé­
rencier réputé, collaborateur de 
diverses revues d’éducation, Frè­
re Léon est aussi l’auteur d’une 
dizaine d’euvrages pédagogiques. 
Citons “Hors des Sentiers bat­
tus”, “Pour mieux enseigner”. 
Cours de Pédagogie”, “Leçons de 
Psychologie appliquée à l’éduca­
tion”, “Essai de Pédagogie fami­
liale”, "Pour connaître et Rem­
uer les caractères”, etc. Avec 
Louis Rihoulet, son confrère en 
religion décédé il y a quatre ans, 
les Frères Maristes perdent dans 
le Frère Léon, deux de leurs 
plus éminents éducateurs.

arrivée à Lourdes, de tous les j 
compartiments, de tous les wa-j 
Rous, s’élève un murmure crois j 
sant de prières et de cantiques 
vers la Vierge et la petite sain-! 
te. Au débarcadère, les pèleiins! 
se massent, face à la grotte do 
Massabicl, et de la foule s'élève 
le chant du Magnificat.

liïitf.:

pnW* * Krmth—r

Mgr Mor Ivonios, archevêque métropolitain des Indes, est monté sur 
la toiture de l'Empire State, à New-York, pour avoir une vue com- 

I plète de la métropole américaine. C'est la première visite de l'arche­
vêque, dons k» nronde ville américaine.
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Pour être sûr d avoir de Parlent quand vous en 
aurez besoin, il faut en mettre de coté. Et la 
manière lu plus facile de faire des économies est 
de s’astreindre à un programme bien arrêté.

Plus d'un million de Canadiens se sont rendu 
compte que les Obligations d’épargne du Canada 
permettent d’économiser facilement. Ceux qui ont 
recours au mode d'Epargne sur le salaire le consta­
tent plus particulièrement. Ils serrent leur argent 
avant d’etre tentés de le dépenser.

Profitez de l’occasion que vous offrent les Obli­
gations d’épargne du Canada. Achetez-en soit au 
comptant, soit par versements.

EN VENTE au moyen fie retenues sur le 
salaire. Vous pouves en acheter aussi dies 
les courtiers m valeurs et dans les banques.

Ce
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Le Canadien a triomphé du Chicago et le Royal a vaincu les Rovers
LA PREMIERE LIGNE D'ATTAQUE 

DU BLEU BLANC ROUGE A CAUSE 
LA DEFAITE DU CLUB CHICAGO

Elmer Loch a compté deux buts, Richard a obtenu 
trois assistances et Blake a déjoué Francis et a 
aidé notre joueur de centre à prendre le cerbère 
des Eperviers en défaut — Reardon et Bouchard 
participent au pointage 
une bonne impression —

— Les recrues ont créé 
Un accident à Riopelle

Les joueurs du Canadien, qui 
avaient essuyé un échec lors de 
{'inauguration de la saison loc «- 
le, jeudi soir dernier, alors qu'ils 
furent défaits par 2 à 1 aux 
mairs des Rangers de New-\ork, 
se sont repris samedi soir alors 
qu’ils recevaient la visite d 
Kperviers de Chicago car les 
hommes de Dick Irvin ont affi­
ché une belle tenue et ont pu 
s'assurer la victoire par 1# comp­
te de 4 à 2 dans une joute très 
intéressante.

La joute de samedi soir, com­
me celle de jeudi dernier, fut 
disputée dans des conditioni dé­
favorables car il faisait une 
grande chaleur et la glaça était 
souvent recouverte d une buée 
oui empêchait de voir les mou­
vements de la rondelle mais l’ar­
bitre Georges (iravel eut l’heu­
reuse idée de suspendre le jeu 
en quelques occasions afin de 
permettre aux employés du Fo­
rum d’ouvrir les portes aux 
deux extrémités pour faire 
disparaître la vapeur qui se dé­
gageait de la glace.

La victoire du Bleu Blanc Rou­
ge a pu être enregistrée grâce à 
la belle tenue de tous ses joueurs 
mais particulièrement de la li­
gne du “punch” qui s’est grande­
ment mise en évidence et une 
mention toute spéciale doit être 
faite à Maurice Richard, Eimer 
Lach et Toe Rlake car ce trio a 
mérité trois des quatre points 
des vainqueurs.

un solide coup d'épaule de

LE FREMIR 
BLANCHISSAGE 

DE LA SAISON
Détroit, 20. — Le club Détroit 

qui semblait devoir être une 
quantité négligeable dans la Li­
gue Nationale cette saison, a eau 
sé une autre surprise hier soir 
alors que l’équipe de Jack Adams 
a eu raison des Leafs de Toron­
to par le compte de 2 à 0. rem- 
porta.it sa deuxième victoire de 
la saison car lors de l’inaugura­
tion de la saison les Ailes Rou­
ges eurent raison des Eperviers

par ses compagnons de jeu. l'n 
examen révélera aujourd’hui la 
gravité de sa blessure.

Toutes les recrues on( fait de 
leur mieux pour assurer le tri­
omphe du Tricolore et disons 
que Bob Carse et Floyd Curry 
ont créé une excellente impres­
sion et qu’il en fut de même 
pour Jacques I-ocas, qui a prou­
vé une fois de plus qu’il ne 
craint pas ses rivaux et qu'il est 
très solide sur ses patins.

La défense du Canadien s’est 
de nouveau révélée fort solide et 
de nombreuses attaques des 
Eperviers qui paraissaient dan­
gereuses furent brisées à la ligne 
bleue et Durnan, tout en exécu­
tant de beaux arrêts, n'eut guè­
re à se dépenser.

La joute de samedi soir ne fut 
pas ce que l’on peut qualifier 
de brutale mais les joueurs ont 
cependant eu recours à une so­
lide mise en échec, mais la 
moindre infraction fut l’objet 
d’une attention toute spéciale de 
l’arbitre Gravel et c’est grâce à 
sa sévérité et à son bon juge­
ment si la rudesse put être évi­
tée. Au cours de la joute, douze 
punitions furent imposées dont 
six à chaque équipe.

Emile Bouchard, Kenny Rear­
don, Roger Léger et Doug. Har­
vey ont bien défendu le terri­
toire du Canadien mais ce sont 
les deux premiers qui furent les 
plus effectifs et Reardon en plus 
d’être efficace sur la défensive, 
a pu compter le deuxième point 
du Tricolore à la suite d’un ef­
fort individuel et Bouchard a 
aidé Blake à compter le but ini­
tial.

Bi«n qu'il n'ait compté aucun 
point, Maurice Richard a grande­
ment contribué à la première vic­
toire du Canadien en obtenant 
trois assistances contre les Eper­
viers de Chicago, samedi soir.

Richard n’a pas réussi à loger 
la rondelle dans les filets de 
Francis mais il a participé au 
jeu qui a valu trois buts au Tri­
colore et Irois assistances lui 
ont été accordées. Lach, de .son 
côté, a démontré qu’il est com­
plètement remis de sa blessure 
<ie l’an dernier, et qu’il sera de 
nouveau, cette saison, l’un des 
meilleurs compteurs du circuit 
Campbell, car notre joueur de 
centre a mis deux buts à son cré­
dit pendant que Toe Rlake, le 
vétéran du Bleu Blanc Rouge, 
s'est attire les applaudissements 
de l’assistance eu enregistrant 
le premier but de la soirée, tout 
comme il l’avait fait lors de la 
joute précédente, et il a de plus 
mis deux assistances à son cre­
dit. Comme on peut le voir, la 
première ligne des Habitants a 
réellement brillé d’un vif éclat, 
et elle a droit à une large part 
de la victoire de nos favoris.

Les deux autres lignes d'atta­
que du Canadien ont affiché une 
grande amélioration sur la pre­
mière partie car samedi elles 
étaient toutes moins nerveuses 
et ont donné beaucoup de fil à 
retordre à leurs adversaires, et 
si l’on tient compte du fait que 
Francis eut à faire face à 45 lan­
cers contre 16 seulement contre 
Bill Durnan. l’on réalisera que 
les locaux ont élc supérieurs 
aux gars de la Ville des Vents 
et qu’ils méritaient bien leur 
première victoire de la saison.

La partie de samedi soir a été 
marouée d'un accident car Ho­
wie Riopelle. au cours d’une at­
taque contre le teritoire enne­
mi, a été étendu sur la glace par

Elmer Loch s'est révélé le meilleur 
compteur de la joute de samedi, 
au Forum, en plaçant deux fois la 
rondelle dans les filets des Eper­
viers de Chicago.

Alignement des équipes: 
CHICAGO — Buts: Francis; 

défenses: Mariucci et Gadsby; 
centre: Hamill; ailes: Blade et 
Brown. Substituts: Baldwin, Mi- 
chaluk, M. Bentley, D. Bentley, 
Prystal, Butler, Geè, Kaleta, Tho­
mas et Natrass.

CANADIEN — Buts: Durnan; 
défenses: Léger et Harmon; cen­
tre: Reay; ailes: Riopelle et Lo- 
cas- Substituts: Harvey, Bou­
chard, Reardon, Blake, Lach, Ri­
chard. Quilty, Chamberlain, 
Gurry et Carse.

Arbitres: Georges Gravel, Er­
nie Mundey et Ray Getliffe.

SOMMAIRE 
Première période
1— Canadien: Rlake 

(Bouchard et Richard fi 15
2— Canadien: Reardon .. 11.45
3— Canadien: Lach

(Richard et Blake) . . 18.23
Punitions: Locas (2). Brown

(2).
Deuxième période
4— Canadien: 1 ach

(Blake et Richard) .. 14.55
5— Chicago: Butler (D.

Bentley et M. BentleyJ lfi.18
Punitions: Nattrass, Quilty, 

Thomas et Léger- 
Troisième période
6— Chicago: D. Bentley

(M. Bentley et Hamill) 13.17 
Punitions: Gadsby, Locas, Nat­

trass et Chamberlain.

record intact car samedi ce mê­
me club faisait partie nulle 
contre les Torontois dans la 
Ville Reine.

Harry Lumlcy a remporté l^s. 
honneurs d’un beau duel de gar-r 
diens dt buts avec Turk Brodij 
La joute a été passablement rude 
tout particulièrement à la pre­
mière période alors que huit pu­
nitions furent infligées dont trois 
à Ted Lindsay des Ailes Rouges, 
mais les esprits «e calmèrent 
par la suite et il n’y eut qu’une 
autre punition durant la balance 
de la joute.

Les deux clubs eurent maintes 
opportunités de compter à la 
première période mais les deux 
gardiens de buts firent des ex­
ploits pour conserver leurs filets 
intacts. Ceci fut particulièrement 
le cas pour Lumley alors que 
les locaux jouèrent pendant pra­
tiquement deux minutes avec 
deux joueurs au pénitencier à la 
fin de cet engagement.

Ce ne fut qu’une minute et de­
mie avant la fin de la deuxième 
période que les Ailes Rouges 
réussirent à prendre les devants 
lorsque Jerry Couture prit Bro­
da en défaut sur une passe du 
vétéran Syd Howe.

La ligne formée de Apps, Wat­
son et Ezinicki causa beaucoup 
de difficultés à Lumley mais ce 
dernier se montra invincible.

Ted Lindsay, qui avait affiché 
une belle tenue depuis le début 
de la joule, rendit la victoire en­
core plus certaine lorsqu’il prit 
une passe de Eddie Bruneteau 
pour déjouer Broda pour la 
deuxième fois de la joute.

En remportant son premier 
blanchissage de la saison, Lum­
ley a arrêté 21 coups contre 22 
pour Broda.

Alignement des équipes:
TORONTO. Buts. Broda: dé­

fenses, Stanowski et Barilko; 
centre. Apps; ailes. Watson et 
Ezinicki, Subs.: Metz, Poile, Ken­
nedy, Lynn, Meeker, G. Stewart, 
Klukav, Mortson, Thompson. 
MacKeli.

DETROIT. Buts, Lumley; dé­
fenses, Stewart et Quackenbush; 
centre. Abel; ailes. Lindsay et 
Bruneteau. Subs.: McCaig, Reise. 
Couture, Horeck. Guidolin, Mc­
Fadden, Howe, Conacher, Mc- 
Nab. Kellv.

Arbitres: Clancy, Young et Mc­
Cabe.

Sommaire.
Première période

Aucun point.
Fun.: Lindsay. Guidolin. Wat­
son, Thompson. Ezinicki.
Thompson.

Deuxième période
1 Détroit: Couture-Howe . 17.30

Pun.: Barilko.
Troisième période

2 Détroit: Lindsay .... 13.51
(Bruneteau)
Aucune punition. , ___  _

LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL 

ET AMATEUR

LE CLUB BOSTON 
EST DEFAIT

Shawinigan, 20. — Les Cata­
ractes de Sbawinigan ont inau­
guré leur saison de hockey sa­
medi soir par une éclatante vic­
toire sur les Olympiques de Bos­
ton par le compte de 6 à 1. Denis 
Fillon et Charlie Gagnon contri­
buèrent à cette victoire en 
comblant chacun deux buts. 
Callahan et Théberge ont été les 
autre compteurs.

BOSTON: But. Boehmer; dé­
fenses: Thompson et Shill; cen­
tre, Brennan; avants: Barry et 
M. Filion; substituts: Fold, Ir­
win, Bcttio, Manson, Kullman, 
Wailington, Mel drum et Gaben.

SHAWINIGAN: Giggey; Ber­
geron et Bennett; Campbell; Ko- 
siek, D. Filion. Pilon, Théberge, 
Gagnon, Desiongchamps. Malo- 
nay, Dewey, Limoges, Callahan.

Arbitres: Turgeon et Dodds.
Sommaire:

Première période 
1. Sbawinigan, Gagnon.... 4.50 

(tfaloney et Limoges) 
t. Sfcawinigem, Filion..... 17.M

Punitions: Thompson, D. FL 
lion et Betlie.

Deuxième période
3. Sbawinigan, Gagnon... 2,38 

(Maloney et Bennett)
4. Boston, Folk................. 8.41

(Bcttio et Filion)
Punition: Bennett.

Troisième période
5. Shawinigan, Callahan... 6,05 

(Dewey)
8. Shawinigan, Théberge.. 9.47 

(Maloney)
7, Shawinigan, Filion.... 17.08 

(Kosick et Campbell) 
Punitions: Bcttio, Kosick et 
M. Filion.

Joute rem ut

la joule de baseball qui devait 
être disputé entre les étoiles 
d’Albert Molini et le Mayport a 
été remise à cause de la pluie.
Les deux cubs en viendront aux 
prises dimanche prochain si la 
tempéralure le permet. Les re- 
celtes de cHte Partie seront 
hèrement vereeee à 1 oeuvre des 1 bq*c>i 
orphettos de St-Areéoe. Sêw-Toüi

JOUTES D’HIER
Ligue nationale

Détroit 2, Toronto 0 
Boston 3, Rangers 1

Ligue américaine 
Buffalo 4. St-Louis 3 
Indianapolis 5, Washington 1 
Philadelphie 4, New-Haven 2 
Providence 5 Cleveland 4

Québec Senior 
Royal 3, New.York 0 
Shawinigan 8, Valleyfield 4 
Québec 2, Ottawa 1

PARTIES DE SAMEDI
Ligue nationale

Canadiens 4 .Chicago 2 
Toronto 2, Détroit 2

Liane américaine 
Cleveland 2. Indianapolis 1 
Providence 5, Hershey 5 
Pittsburgh 5, Washington 0 
St-Louis 5, Buffalo 3 
Philadelphie â Springfield, 

partie remise, brume.
uébec Senior 
ttawa 5, Québec 2 
Shawinigan 6, Boston ,1

Tournoi junior 
Royal 5, Valleyfield I 
Leafs de Verdun 8, Granby 2

POSITION OES CLUBS

8

LES ALOUETTES 
ELIMINES 

PAR LES ARG0S

Brow n et dut être transporté | de Johnny Gottselig par 4 à 2 
dans la chambre du Canadien Le Détroit a donc conservé son

Les Alouettes de Montréal, qui 
avaient fait excellente figure 
dans la course au championnat 
du Big Four l’an dernier, ont été 
éliminés en fin de semaine lors­
que les Argonauts de Toronto ont 
triomphé des protégés de Lon 
Haymon par le compte de 25 à 
3 alors que les deux clubs en ve­
naient aux prises dans la Ville- 
Reine, samedi après-midi.

Les Alouettes ont bataillé dé­
sespérément afin de garder leur 
espoir et ont mené les hostilités 
par 3 à 0 jusqu’à la fin du deux­
ième quart. Toutefois les cham­
pions ont pris la joute en main 
dès les débuts du troisième en­
gagement alors qu’il démontrè­
rent leur supériorité en accom­
plissant quatre touchés conver­
tis et un point simple.

Après deux passes d’avant de 
Cates, les Alouettes se sont pla­
cés en position pour compter 
mais Wagner ne peut gagner que 
cinq verges sur deux plongeons. 
Au troisième essai, McCance 
botta un placement de la ligne 
de 17 verges des Argos. Joe Krol 
se montra très menaçant alors 
qu’il reçu un botté de Kijek. Au 
premier échange il gagna 20 ver­
ges puis 45, menant son club sur 
la ligne de 11 verges des Alouet­
tes, Au jeu suivant le quart se 
termina et le club local menait 
par le score de 3 à 0.

A la reprise du jeu les Alouet­
tes ont démontré beaucoup de 
pouvoir à l’offensive en gardant 
l’adversaire en échec, le jeu se 
faisant dans la zone ennemie. 
Royal Copeland émerveilla la 
foule de 14,000 personnes par 
trois belles courses, la première 
par le flanc droit pour 22 ver­
ges, la deuxième du côté gau­
che pour 7, puis se frayant un 
chemin par le centre pour 9 au­
tres verges. Avant la fin du jeu. 
Durno intercepta une passe de 
Copeland, plaçant ses équipiers 
sur la ligne de 3 verges des Argos. 
Wagner tenta de percer la garde 
des Argos mais en vain, laissant 
les Alouettes avec une marge de 
3 à 0.

Copeland arrêta une série de 
bottes en prenant une passe la­
térale de Stakus menant le jeu 
sur la ligne de 23 verges des 
Alouettes. Karrys perça la dé­
fense du club de la métropole 
pour gagner 18 verges et au jeu 
suivant traversa la ligne de tou­
che. Krol accomplit le converti. 
Les Argos revinrent de suite à la 
charge alors que Turner inter­
cepta une passe de Gates pour un 
autre touché. C’est Krol qui 
réussit encore le converti. Krol 
rata un placement, mais obtint 
point simple et le quart finir au 
pointage de 13 à 3 en faveur des 
Argos.

Doty intercepta une passe de 
Wagner et courut 67 verges pour 
un autre touché, Krol convertit, 
Les Alouettes semblèrent aussi 
découragés que désorganisés et 
Levantsi et Brown gagnèrent do 
terrain pour mener Tes Argos sur 
la ligne de 10 verges des nôtres. 
A la reprise du jeu Brown tra­
versa la ligne de touche et Bell 
convertissait, donnant ainsi le 
25e point.

Composition des équipes:
ALOUETTES. — Aile volante: 

Kijek; demi: Richman, Gates et 
Wagner; quart: Greenberg;
snap: Gaudaur; intérieur: Gri­
ce et Trawyek; centre: Durno et 
Jaster; extérieur: Toohy et Mc- 
Canc*. Subs.: Maitland. Manas- 
tersky, Scweidler, Kirkbyson, 
Smith. Noseworthy, Bandieri, 
Hammond, Stevenson, Lewis, 
Douglas, King.

LE CLUB DE FRANK CARLIN
IpUTE PAR UNE VICTOIRE

Les champions seniors du Dominion ont infligé un 
blanchissage aux Rovers de New-York, hier 
après-midi, au Forum, en gagnant par 3 à 0 — 
Belle tenue du cerbère Gerry McNeill — 
Les points ont été enregistrés por Morenz, 
Fryday et Plamondon

Les Royaux, qui ont décroché Gordon, dans les filets des Ro­
bs honneurs de la coupe Allan, 
emblème du championnat senior 
du Dominion, l’an dernier, ont 
perdu plusieurs joueurs au com­
mencement de la saison. Cer­
tains porte-couleurs de Frank 
Carlin ont fait le saut dans le 
circuit majeur, mais le pilote du 
rlul) montréalais a pu cependant 
conserver certains vétérans et 
obtenir des recrues qui ont sou­
tenu la belle réputation de notre 
équipe locale. Hier apro#-midi, 
au Forum, le Royal a pu enregis­
trer sa première victoire de la 
saison en triomphant des Rovers 
de New^York par le compte de 
3 à 0. enregistrant ainsi le pre­
mier blanchissage du circuit Sla­
ter.

La qualité du jeu laissa peut- 
être un peu à désirer, mais il 
faut admettre que la glace était 
molle et que les joueurs ne pou­
vaient donner leur meilleur ren 
dement et dans les circonstances 
il faut reconnaître que le coura­
ge et l’endurance n’ont pas fait 
défaut et d’a’illeurs il convient 
de dire que le club montréalais 
a bien mérité la victoire. II s’est 
affirmé supérieur à son adver 
saire. qui est à ses débuts dans le 
circuit de la ligue Senior de 
Québec.

Gerry McNeill, le cerbère du 
Royal, s’est mis en évidence dans 
cette partie et les arrêts exécutés 
au cours de l’engagement ont été 
rie toute beauté, tandis qu’Ernest 
Laforce le secondait à la ligne 
bleue en brisant maintes atta 
ques qui paraissaient assez dan­
gereuses.

Jimmy Orlando, qui était à 
ses débuts avec le club montréa­
lais, a contribué à la défaite des 
New-Yorkais et il fut aussi bien 
secondé par Lépine et Galbraith 
et n’eut été la belle tenue de Hal

LE BOSTON 
DEBUTE PAR 

UNE VICTOIRE

vers, le Royal aurait remporté la 
palme par un résultat plus élevé. 
Le cerbère des visiteurs eut à 
faire 47 arrêts et il s’en est bien 
tiré mais il dut s’avouer vaincu 
devant les beaux lancers de Ho­
wie Morenz, Bob Fryday et Ger­
ry Plamondon, qui furent les 
trois joueurs du Royal à placer 
la rondelle dans les buts du club 
de la métropole américaine.

Les Américains ont sûrement 
fait leur gros possible pour évi­
ter l’échec mais ils n’étaient pas 
de la force de nos favoris et ils 
durent baisser pavillon devant 
leurs rivaux qui s’affirmèrent 
plus rapides, plus agressifs et 
qui jouaient avec plus d’ensem­
ble et plus de précision.

Composition des équipes:
NEW-YORK. Buts, Gordon; 

défenses, Kotanen et Giokas; 
centre, Mickoski; ailes. Wood et 
Toole. Subs.: Swarthout, Laiîr 
brecht, De Courcy. Anslow, 
Kwong. Perrault, Côté. Claude.

ROYAL. Buts, McNeil; défen­
ses, Laforce et Lépine; centre, 
Casavant; ailes, Malone et Pla- 
mondon. Subs.: Galbraith. Pépin. 
Robertson. Aiming, Morenz, Hag- 
garty. Orlando. Fryday.

Arbitres: Mullins et Murray. 
Sommaire:

Première période
1 Royal: Morenz..............18.29

Pun.: Galbraith, Toole. Giokas.
Deuxième période

2 Royal: Fryday ..... 4.22
(Orlando. Pépin)

3 Royal: Plamondon . . . 10.31 
(Casavant. Laforce)
Pun.: Orlando, Perrault, Lé­
pine.

Troisième période 
Aucun point.
Pun,: Casavant. Giokas. Orlan­
do, Anslow, Haggarty, Claude.

JOUTE NULLE

LE BUFFALO 
A TRIOMPHE 
, DU ST-LOUIS

Buffalo. 20 — Lés Bisons de 
Buffalo, club-ferme du Canadien 
de la Ligue Nationale de Hoc­
key, ont enregistré leur troisiè­
me victoire depuis le début de 
la présente saison en l’empor­
tant sur les Flyers de Saint- 
Louis par le résultat de 4 à 2, 
hier soir, et cela grâce à la belle 
tenue de Léo Gravelle, qui a di­
rigé l’attaque des vainqueurs.

Gravelle a compté son pre­
mier point à la première pério­
de avec l’aide île McKav et 
Brown, mais Grosso a égalé le 
résultat une minute après. High- 
ton a bloqué 14 lancers à la se­
conde période, et seul, McKay a 
réussi à le prendre en défaut

Léo Gravelle a porté le poin­
tage 3 à 1 au début de la 3ètne 
reprise sur un élan individuel, 
Jeiry Brown a compté le 4ème 
point des Bisons 8 minutes en­
suite et McComb a complété le 
pointage 7 minutes avant la fin 
de la joute.

Highton, des Flyers, a écarté 
31 lancers contre 20 à Bibeault.

Alignement des équipes:
BUFFALO — Buts: Bibeault; 

défenses: Lamoureux etLayeoc; 
centre: Douglas; ailiers: Be’l et 
Cooper. Substituts: Jackson. Ki- 
lion, Currie. McKav, Gravelle, 
Halderson, Brown, Hunt, Lewis j 
et Thorpe.

SAINT-LOUIS: Highton; Lane 
et Shewchuk; Grosso; Gladu et 
Wilson. Lund. Black, Oison. Mc- I 
Atee,® McComb, Pozzo, Raynal: i 
et Backor

Arbitres: Palsy Callighen cl 
Allen Shields,

Sommaire:
Première période

1. Buffalo, Gravelle..........  7.29
(McKay et Brown)

2. Saint-Louis. Grosso.... 19.40
(Gladu et Wilson)

Punitions: Bell. Lane, Hakler-
son, McComb et Currie.

LES QUEBECOIS 
VICTORIEUX

Québec, 20 — Les As de Que 
bec ont pu vaincre les Sénateurs 
d’Ottawa hier, alors que Freddi" 
Kovalchuck donna l’avanta'-fi 
aux Québécois en logeant la ro i 
delle dans les filets de Leg Fra 
ser alors qu’il restait moins de 
4 minutes de jeu et les renr 
sentants de la vieille capitale, 
l’emportaient par le compte de 
2 à 1.

Composition des équipes: 
Ottawa — Buts: Fraser; dé­

fenses; Copp, Trainor; centre: 
Check; ailes: Smith, McLean; 
substituts: Stahan, Mathers,
Greene, Irvine. Smart, Regan, 
Tudin, Watson.

Québec — Buts: Marois; dé­
fenses: RenainJ, I.abrie; centre: 
Heale; ailes: Planche, Koval- 
chuck; substituts: Jamieson, 
Zeidcl, Imlach, Raglan, Trem­
blay, Marshall, Stoddart, Petit.

Arbitres: Albert Paquet et Len 
Corriveau.

SOMMAIRE
Première période 
Aucun point.
Punitions: Renaud et K aval* 

chuck,
Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: McLean et Irvine. 
Troisième période

1— Ottawa: Regan ........... 4.14
2— Québec : Peiit ............. 4.43
3— Québec: Kovalchuck .. 16 07 

Punitions: Watson et Koval-
chuck.

Ur-is proiessionnelles
BREVETS D'INVENTION

Deuxième période
15.20

ÀRGOS. — Aile volante: Kar­
rys; demi: Hazel, Copeland et 
Krol; quart: Dotty, snap: Tur­
ner; Intérieur: Morris et Zoek; 
centre: S. Levanits et Ascott; ex­
térieur: Titanic et Wedley. Subs.: 
Meen, Cassidy, Hickey, ( arr- 
Harris, Brown, Briggs, Reid, Yy- 
zer, Haddleton, Grass, Stukus et 
Bell.
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BEAU DEBUT DE 
LARRY REGAN

C PU
» «

C Pt* 
\\ fl

Ottawa, 20. — Samedi soir, le 
jeune Larry Regan, un junior 
âgé de 18 ans. a compté trois 
buts pour permettre aux Séna­
teurs d’Ottawa de vaincre les 
As de Québec par 5 à 2 devant 
plus de 5.000 personnes, dans 
une partie régulière de la ligne 
senior du Québec. Fraser et Ma. 
rois ont brillé dans les filets.

. Québee — Buts: Marois; dé- 
Menses: Renau<i% Labrie; centre* 

Marshall; ailes: Stoddard, Petit; 
substiluts: Jamieson. Kovalchuck’, 
Planche, Raglan Imlach, Zeidcl, 
L. Tremblay et Hcalc.

Ottawa — Buis: Fraser; dé­
fenses; Copp cl Trainor; centre: 
Check: ailes: Smith, McLean ; 
Substituts: Stahan, Maîhers
Greene, Irvine. Regan, Sma.-’b 
Tudin et W al son.

Arbitres: Stan Pratt et Amie 
Pcterkin.

SOMMAIRE
Première période 
Aucun point.
Punition: Jamieson.
Deuxième période

1— Québec: Stoddart ...
2— Québec: Kovalchuck .
3— Ottawa: Smilh .......
4— Ottawa : Regan .........

Punitions: Raglan (2). 
Troisième période

5— Ottawa: Regan ......... s.lfi
6— Ottawa: Regan ........... fi.15
7— Ottawa: McLean ....... 7.17

Punitions: Zcidel, Raglap tnia-
jowre) «4 Smart (majeure).

Boston. 20. — Les Bruins de 
Boston ont fait hier soir l’inau- 
ration de leur saison locale et 
dans cette première partie les 
protégés d’Arthur Ross ont eu 
raison de leurs adversaires, les 
Rangers de New-York, par le 
compte de 3 à 1.

Une foule de 12,900 personnes 
fut témoin de la victoire des 
Bostonnais. qui alignaient, pour 
la première fois, Billy Taylor, 
obtenu récemment en échange 
de Bep Guidolin aux Ailes Rou­
ges de Détroit.

Les Bruins prirent une forte 
avance de deux buts dès la pre­
mière période, grâce à des buts 
de Woody Dumart et Martin. 
Bryan Hextall réduisit l’avance 
des vainqueurs en déjouant 

I Brimsek après 10 minutes dans 
le second engagement pour sau­
ver son club d’un blanchissage- 
Don Gallinger compléta le poin­
tage en lançant derrière Rayner 
cinq minutes avant la fin de la 
rencontre.

Les joueurs avaient beaucoup 
de difficultés à entreprendre des 
montées à cause de l’état de la 
glact. La partie a été retardée de 
30 minutes au début de la trois­
ième période afin de permettre 
aux joueurs de faire aiguiser 
leurs patins.

Alignement des équipes: a
BOSTON — Buts: Brimsek; 

défenses; Crawford et Flaman; 
centre: Schmidt; ailes: Dumart 
et Carveth- Substituts: Egan, 
Henderson, Martin, Taylor, Ba- 
bando, Sandord, Gallinger, Har­
rison, Wilson et Smith.

RANGERS — Buts: Rayner; 
défenses: Eddoils et Shero; cen­
tre: Laprade; ailes: Leswick et 
Warwick. Substituts: O’Connor, 
Slowinski, Hextall, Watson, Tru- 
dell, Gardner, Russell, N- Col- 
ville, Moe et Juzda,

Arbitres: Georges Grave; juge 
des buts: San Babcock et Russ 
Gallagher-

SOMMAIRE 
Première période
1— Boston : Dumart

(Schmidt) .................
2— Boston: Martin 

(Gallinger et Babando)
Punitions: Martin.

Deuxième période
3— Rangers: Hextall (Moe)

Punitions: Henderson et
man.
Troisième période
4— Boston. Gallinger (Hen 

derson et Taylor) . , 15-10
Aucune punition.

M
3.00

13.18
19.20

7.37

10.39

10.24
Fia-

AUTRE VICTOIRE 
DU SHAWINIGAN

Valleyfield, 20. — Grâce à 
quatre buis comptés à la derniè­
re période les Cataractes de 
Shawinigan ont mis une deuxiè­
me victoire consécutive A leur 
crédit en l’emportant sur les Bra­
ves de Valleyfield, hier après- 
midi, par le compte de 8 à 4. 
Phil Maloney a exécuté 'e tour 
du chapeau en comptant trois 
buts et de plus il a obtenu une 
assistance.

SHAWINIGAN, — Buts: Gig- 
gey; défenses: Bergcront et Ben­
nett; centre: Maloney; avants: 
Buchanan et Gagnon. Subs.: Thé­
berge, Kosik, Deslonarhamps, 
Filion. Limoges, Campbell. De­
wey, Callahan, Murphy (subs, 
buts). ^

VALLEYFIELD. Buts: Ti- 
mori; défenses: Bariko et Ernst; 
«titre: Schmidt; «vanta: Bougie,

I

ET LES LEAFS
Toronto, 20. — Les Leafs de 

Happy Day, détenteurs de la 
coupe Stanley, ont fait samedi 
soir l'inauguration de la saison 
locale alors qu'ils recevaient la 
visite des Ailes Rouges de Dé­
troit et les deux clubs durent 
se contenter d’un résultat nul 
car la partie prit fin par le 
compte de 2 à 2.

Les 13,674 personnes qui 
avaient envahi le Maple Leaf 
Garden n’ont pu être témoins 
d’une joute marquée de jeu de 
haute qualité car la glace était 
molle et la patinoire était rem­
plie d’une vapeur qui se déga­
geait de la surface glacée et en 
maintes occasions les specta­
teurs ainsi que les joueurs ne 
pouvaient voir la rondelle.

La partie ne fut pas trop rude 
et seuls Ezinicki et Syd Abel me­
nacèrent d’échanger des coups 
mais l’arbitre Bill Chadwick em­
pêcha le combat de boxe en ex­
pulsant les deux coupables.

Les Leafs menaient par 2 à 1 
dans la dernière période mais 
moins de quatre minutes avant 
la fin des hostilités, Lundy, avec 
l’aide de Couture et de Cona­
cher, égalisèrent le comote en 
prenant Turk Broda en défaut.

Composition des équipes:
Détroit Buts: Lumley; dé­

fenses: Quackenbush, J. Stewart, 
centre: Abel; ailes: Bruneteau. 
Lindsay; subsituts: Horeck, Cou­
lure, J. Conacher, Howe, McF'ad- 
den. Lundy, Kelly, McCaig, Gui­
dolin et Rcisc.

Toronto Buts: Broda; dé­
fenses: Barilko, Stanowski; cen­
tre: Apps: ailes: Ezinicki, Wat­
son; substituts: Mortson, Thomp­
son, Kennedy, Meeker, Lynn, 
Poile. MacKeli, G. Stewart, N. 
Metz et Kulkay.

Arbitre: Bill Chadwick; iuges 
des lignes: Jim Primeau cl Eddie 
Mcpham. ,

SOMMAIRE
Premiere période 

1 Détroit: Jim Conacher lO.O.'t
Punitions: Barilko, Bruneteau, 

MacKeli, Abel et Lundy.
Deuxième période
Aucun point
Punitions: McCaig, N. Metz. 

Barilko, G. Stewart (majeure) et 
Couture.

Troisième période
2— Toronto: Apps 

(Stanowski) .... .... , 31
3— Toronto: Mortson .... 5.58
1—Détroit : Lundy

(Couture, J. Conacher) 16.42
Punitions: Ezinicki et Abel.

Bisaillon. Subs.: Gatidcllc, Joan- 
nette, White, Sarra-Bournet, Bes­
sette, Boyer, Cameron.

Arbitres: Bob Barette et Ernie 
Mundey.

Sommaire:
Première période

I— Shawinigan
Desiongchamps .. .. 3.12

2 -Valleyfield, Schmidt 9.36 
Punitions: Théberge (3 mi­

neures et mauvaise conduite), 
Bassettc, Gaudette et Bougie.

Deuxième période
3 Shawinigan, Théberge 5.18
4— Shawinigan, Kosick 5.29
5— Valleyfield, Schmidt . 17.15
6— -Shawinigan, Maloney 17.26 

Punition: Théberge,
Troisième période

7— Shawinigan, Maloney 1.54
8— Shawinigan, Dewey 16.40
9— Valleyfiedl, While 17.30 

10—Shawinigan,
Buchanan .................  18.36

II— Valleyfield, White .. 19.01 
12 Shawinigan, Maloney 19.30

Punitions: Bergeron (2),
Schmidt, Fi hou, Gagnon.

3. Buffalo, McKay............
(Lewis et Hunl)
Punitions: Bell (10 minutes 
et inconduite) ; Lane. Doug­
lass et Grosso.

Troisième période
4. Buffalo, Gravelle.........  2.5’
5. Buffalo, Brown............. 11).21

(Jackson et McKay)
6. Saint-Louis. Grosso.... 13.00! 

(Oison et Gladu) *
Punitions: McComb, Gravel­
le, Oison et Bell.

£ Manuel def Inventeur
■*' "at formule de preuve

’ d'^e”J,on
mecr/v&z\

FOURNIi B'pooeuiicM+aamjsj-tiM^L
>*934 SI3CATHEKINESEMONT

Brevets d’invention
MARQUES d* UOMMEF-C* 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARIÔN & MARION
Ravmond-A Ruble. J -Alfred Bastien 

1*1 ouest, rue Ste-C*tti*rine 
MONTltfcAl

COMPTABLES

Cartes professionnelles

CARON & CARON
Comptables axrrti

Edmond Caron BA. CSC.. C.A 
Kenri Caron -B.A L.L.I.. LSC.OA 

Barthéleml Mas».. 1,8 C O A
S3, rue St-Jac*|ues 

HArbour 18J5 MONTRPal

MEDECIN

Ciectriclte medicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L G M.C. F.R.C.8 f

De la Facult* de Médecine de Paris
Maladies gAnltalrs endocrinie,.nés 
urlnalreï. digestives circulatoires

FRontenac 5252 Aie Sherbrooke e«1

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cte

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

j Maur Cnartre C.A Maur Samson, C.A. 
! A -E Beauvais CA J -P Gauthier. C.A. 
i Léon Côté, C.A Uér Marceau C.A
j Luc.-P BéUlr C.A Lionel Rousstn, C A. 
i n.uques Angers. C.A Dollard Huot. C.A 

Albert Gameau. C.A Ravm. Pcrtler, C.A.
; Jean Lacroix. C A Guy Bernant. C.A 

Percy Anger. CA H Bourgouln. C A 
Roger Roy C.A
Montréal Quebec Rouyn

AVOCATS
NOTAIRE

W.-F. MERCIER,
B.A., LL L.
AVOCAT

PUIFICB •METROPOLE"
4. rue Notre-Dame est, chambre 903 

Téléphones :
Bureau: LA. 5452 - nom. : AT 4241

ROLAND A. DIAMOND
L.LL., I. S.C., C.A.

Notaire et Comptable Agréé
Edifice Aldred 
507, Place d'Armes

MArquette 9351 
- ATIanfic 1398

Anatolt Vanter, c.r.. Guy Vanier e.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

»V ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

P. A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chxrterei* Accountants 
i! GAGNON. C.A.

IMM5UBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél HArbour 5990
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RADIO LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 20 OCTOBRE 1947

SUR LES ONDES
Lm poctM sa trouTMt, but Tôt» cadran, aux chliirM «uivant* i CBF, 690 

— CKAC, 730 — CBM, 940 — CHLP. 1490 — CFCF. 600 — CJAD. 800 — 
CJCVL. 990

Lundi, le 20 octobre
L'APRES-MIDI

3 00-CBF—Chels-d'oeuvre de mus, 
CKAC—NouveUee.
CBM—LUe Can Be Beautllul
(N.B.C.).
CHLP—Poème symphonique.
CJAI>—Nouvelles*
CKVL—^Housewives Holiday.

3.06-CKAC—Nouvelles lémlnlnes, 
CJAI>—Showtime.

3.15- CKAC—Aventuies dans la dis­
cotheque.
CBM—Ma Perkins (N.BC.)

3 30-CBM—Pepper Young's Family 
(N.B.C.).
CFCF—Record Album.
CJAD—Children Playhouse.
CK VL—Fiesta.

3.45-CBM—Right to Happiness (NBCl. 
3.5Ô-CKVL—News.
4.00- CBF—Heure du thé.

CKAC—Actualités
CBM—Revue des chans, à succès. 
CHLP—Kiosque à musique. 
CFCP—Downbeat.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Club Alouette.

4.04- OKAC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 800,

4.15- CBF—Pour les malades.
CBM—Pour Icmme canadienne. 
CXVb—Allô Lachlne.

4J8-CBM—Causerie en anglais. 
4.JS-CKAC—Orchestre de concert.

CKVL—In Memoriam.
OO-CBF—Radlo-coilége (sciences). 

CKAC—De Phil en aiguille 
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant des nôtres. 
CFCF—Treasury Show.
CKVL—Parade chansonnette.

4.44- OBF—Radio-collége (mécanique). 
OFCP—Dick Tracy.

4.M-CKAC—Actualités.
CKVL—^Nouvelles.

S^Q-CBF—«adio-collége (radio- 
théAtre des sciences).
CKAC—Valses.
CPCW—Sérénade.
CFCF—Teenessee Jed.
CJAD—Nouvelles.

SOS-CJAD—Studio Party.
5.10- OKWL—Horaire.
5.15- CKAC—Thé dansant.

CFCF—Superman.
CKVL—Fermeture.

5.18-CHLP—Ce soir.
5.30- CBF—Chansonnettes.

CKAC—Hollywood.
CBM—Contes en anglais 
CHLP—Thé dansant.
CFCF—Trail Riding

« CJAD—-Crleur Bumett.
CKVL—Ballroom.

6.36-CKAC—Oncle Troy.
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.44- CKAC—^Madeleine et Pierre.
OEM—Don Messer. 
aFOP—Gospel Singer.

LA SOIREE
8.9B-CBP—Y van l’intrépide.

CKAC—Homme du Jour.
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CFCSP—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.

8.04- OKAO—Musique pour le dîner, 
CJAD—The Rexahttes.

8.10- CJAD—Make Believe Ballroom.
6.15- CEF—Radio-Journal et sport. 

CBM—Nouv. et sport.
CHLP—Méli-mélo.
CFC*1—News.

6.25-CKAC—Pièce du Jour.
6.30- CBF—Revue actualité.

CKAC—Forum des sports.
CBM—Divertimento.
CHLP—Radio-ann.
CFCF—Charités Juives

6.40-CKAC—Quoi de nouveau.
6 45-CBF—En dinant.

CKAC—Nouvelles de chez nous 
CBM—Nouvelles B B C 
CFCF—Merry-Go-Round.

6.55- CBM—Commentaires angl.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Nouvelles d’action catho­
lique.

CBM—Trio Robb Adams,
CHIP—Heure féminine.
OFCF—Music Shore.
CJAD—Nouvelles.

105-CKAC—Music-hall.
CJAD—Ballroom.

" 10-CKAC—Banquier Splc and Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire.
CBM—Le piano et le Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—Trio lyrique.
CKAC—Boite aux ch.
CBM—Trio de Toronto 
CHLP—Claude Bourgeois.
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing Sam.

7.48- CKAC—Nazatre et Baraahé 
CBM—A communiquer.
CHLP—Mexicana.
CFCF—Quatuor.
CJAD—So the St. Goes

7.S0-CJAD—Sports.
8.00- CBF—Heure èiectrlqus.

CKAC—Café-conoert.
CBM—Heure èiectrlqus.
CHLP—Violon.
CFCF—Music Store.
CJAD—Nouv.

8.10- CJAD—The Hit of the Day.
8.15- CJAD—The Berry Wood Show.
8.30- CBF—Qui suis-je?

CKAC—Prix d'héroïsme,
CBM—Summer Fallow,
OFCF-—Prix d'héroïsme Dow.
CJAD—Boston Blackle.

8.56- CKAC—Choses du temps.
9.08- CBF—Radio-concerts canadiens. 

CKAC—Radio-théâtre.
CBM—Variations en musique. 
CHLP—-Consolation 
OFCF—Candid Microphone. 
CJAD—Nouvelles.

S).OS-CJAD—Concert Hall
9.30- CHIjP—Mélodies rythmées 

OFCF—Studio.
CJAD—Weird Circle.

9.48- CBF—©fcudlo.
CFCF—Time Smile

10.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Inner Sanctum.
CBM—Radio-Journal.
CFCF—Contented Hour.
CHLP—Concert moderne.
CJAD—Nouvelles en manchettes.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Revue dee nértodlques. 

CBM—Revue de l'actulalté.
CJAD—Jewish Appeal

1Q.M-ÇBF—A communiquer.
AC—Concordia.
8—A communiquer, 

j Billy MoDoo.
CFCF—The Night and the Munie. 
CJAD—Newscast 

t0.40-OJAD—Sportaoast.
10.4a-CKAC—Nouvelles.

CJAD—Laurentlan Rande*-roi». 
10.»-CHLP—Sport.
IOiShOKAC—Le piano populaire, 
n OO-OBF—Adagio.

--«(ports.
-The Choristers 

P—Mus sur demande 
F—Nouvelles.

08AD—Nouv. et sport.
11.10- OJAD—EBeven-ten Express.
11 15-CKAC—Orch de danse.

OFCF—Off the Record.
11 38-OBF—Intermède.

CKAC—Musique de dans».
CBM—Orchestre de danse.
CHLP—Cabaret dansant.

! 1,36-CBF—Musique de danse ( ABC- 
CBCi. o

11 45-CFCF—Orchestre danse,
12 00-CBF~Fermeture

CKAC—Nouvelles.
CBM—Radio-Jour, et fermeture. 
CHIP Nouvelles et fermeture. 
CFCF—Nouvelles et fermeture, 
CJAD—Nouvelles et fermeture.

Mardi, le 21 octobre
f*A NUIT, a* iî h. à 8 h.

13.00-CKAC—Bulletin de minuit. 
CBM—Bulletin de nouvelle» 
CHLP—Nouvelles et commentai­
res.

12 00-CBM—Fermeture.
12.05-CKAC—Orchestre de danse. 
U.10-CHLP—Fermeture.
12 30-CKAC—Orchestre d* danse 

1 OO-OKAO—Nouvelles.
1 06-CK.AC—Dansonf
2.00- OKAO—ActuaHté»
2 05-CKAC—Vos demande».

3 .OO-ORAC—Actual 1 tée
3 08-OKAC—Vœ demande»
3 30-CKAC—Quand on eat al bien en- 

eemble.
4.00- CRAe—Actualité».
4.05-OK AC—Chansonnet U».
4.30- CKAC—Nocturne eyphonlque.
5.00- CK AC—Actualité».
5.08- CKAC—I^wr du eolell
5.30- CKAC—Ix» meeee du Jour.

L’AVANT-MTDl
* (F-CKAC—Nouvelles, température. 

CBM—L'heure du rêve U.
3J AIV-Nouve.Uea

8.05- CKAC—Bveil avec NoèJ Croteau. 
CJAD—Farm and Home.

8.15- CK VL—Ouverture.
6.17-CKVL—Nouvelles en français. 
6.20-CKVL—Réveil provincial.
6.30- CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Nouvelles agricoles.
6.35- CKVL—Réveil provincial
8 45-CJAD—Sacred Heart Program
6.50-CHIP—Ouverture, sommaire.
6.55- CHLP—Nouvelles^ éclairs.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouvelle» et T opéra de

quat’sous,
CKAC—Actualités.
CBM—Bulletin de nouvelles 
CHLP—Le chant du coq.
OFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Réveil provincial. 

7.03-CBM—L'heure du réveil,
7.06- CKAC—Eveil.

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—Spécial.
7.25- CKAC—Le trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy.
7.30- CKAC—Eveil.

CBM—Nouvelles.
CHLP—En s'éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles.

7.35- CBM—Heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.

7.40- CKVL—Sport en français.
7.45- Quart d’heure de l'Oratoire.

OFCF—Variétés.
CKVL—Nouvelles en anglais.

7.56- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie 
CKVL—Sportscast.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 
CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radio-Journal et Inter­
mède.

OKLP—L’heure précise. Radio 
Sacré-Cœur,

CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—HI Neighbour.

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.

8.15- CBF—Elévations matinales.
CKAC—Le troubadour matinal. 
CBM—Prières en anglais.
CHLP—Nouvelles et heure précise. 
CFCF—Times and Time»

8.25- CKAC—Aubade.
CKVL—On the Spot.

8.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique. 
CHLP—Rend ez-vous.
CFCF—Musique.
CKVL—Good Morning Ladies.

8.45- CFCF—Top of the Morning.
8.56 -CFCF—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en anglais.
9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Heure précise et musique 
en déjeunant.

CFCF—Breakfast dub.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Roger Baulu.

9 05-CBM—Moment musical.
CKAC—Xavier Ougat.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10- CKAC—Une valse.
9.15- CK AC—C.K.A.C. sur le vif, 

CHLP—-Radio-journ al.
9.25- CKAC—Banquier Splc and Span. 

CHLP—La femme d'aujourd’hui 
avec Jacqueline.

9.30- CBF—Propos mélodiques.
CKAC—Orchestre du Jour.
CBM—develandaires,
CHLP—A votre choix.

9.45- CKAC—Fleurs musicales.
CBM—Emission éducathe en
anglais.

9.50-CKAC—Mélodies.
9.55-CKVL—Nouvelles en français.

10.00- CBF—Sur nos ondes.
CKAC—Actualités.
CHLP—L heure précise et , 
Vos mélodies préférées.

CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artiste* canadien*.

10.05- CKAC—(Pour elle, avec Denis
Dubar.

CJAD—Listen to Kate Altken,
10.15-CBF—Mélodies.

CBM—Kindergarten of the Air. 
CHLP—Musique pour tous.
CFCF—Young Dr. Malone.
CJAD—The Life of Mary Sothern.

10.35- CKVL—La vie sociale.
10.30- CBF—Au petit bonheur.

CKAC—-Paris chante.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Saint-Jean vous parle... 
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—-Make BeUeve Ballroom. 
CKKVL—Fantôme au clavier.

10.45-CKAC—Bric à brac musical.
CBM—Winston Curry, baryton. 
CHLP—Le catalogue musical. 
CFCF—Beauty Correspondent.

10.55- CKVL—Nouvelle* en français.
11.00- CBF—Francine Louvain.

CKAC—Actualité*.
CBM—The Road of Life.
CHLP—Heure précise et
Ensemble à cordes tzigane 

CFCF—Concert favori.
CJAD—Nouvelles,
CKVL—Entrevue musicale.

11.05- CKAC—Le panier de provisions
avec Mm? Garncau 

CJAD—Life in Canada.
U.15-CBF—Mélodies.

OEM—Big Sister.
OHLP—Cnazone.
CFCF—TèUo Test Qutzz.
CJAD—Music for Madam.

11.30- CBF—Les Joyeux troubadour».
CKAC—Journal de mon curé. 

CBM—Causerie en anglais.
CHLP—Le swing américain.
CFCF—Pour les dames.
CJAD—Smilin’ Jack and Voice of 
Memo.

11.40- CBM—Intermède.
CHLP—Nouvelles locales

11.4Ô-CKAC—Voix de chez nou».
CBM—Laura Limitée.
CUIR—Variétés Instrumentales 
CFCF—Rendez- vous.
CJAD—Polka Holiday.
CKVL-Chansonnette* française*. 

U 50-CFCF—Nouvelle».
11.55- CKVL—Nouvelles en français,

L’APRES-MIDI
12.00- CBF—Jeunesse dorée.

CKAC—L'ange! us
CBM—Nouvelle* de U B.B C 
CHLP—L’heure précise et l’heure 
féminine.
CFCF—Mélodie*
CJAD—Nouvelles 

1 TÉ?-CJAD—Carmen Cavallve 
ia|5-CBF—Rue principale.

CKAC—Parfum* musicaux 
CBM—Lucy Linton’* Stories From 

Life.
CFCF—Mélodie*
CJAD—News Quizr
CKVL—Chansonnette français*.

12.30- CBF—Réveil rural.
CKAC—Le coin du disque.
CBM—La ferme et se* produits. 
CFCF—Rhythm Rambling*.
CJAD—Nouvelles.

12.35- CJAD—Spotlight In Hollywood.
12.40- CJAD—The Ron Monder

2 25-CKAC—Banquier Splc and Span.
CKVL—Scolally Yours.

2 30-CBJ’—Lettre a un* Canadienne. 
CKAC—âaïnt Antoine et le*
malades.

CBM—Musical.y Your».
CHLP—A l’opérette.
CHLP—A l’opérette.
CFCF—Matinée musicale.
CJAD—Carl Trevors and Richards 
Linds.

CKVL—Housewlvea Holiday.
2.45- CBF—Chansonnette*.

CKAC—Un peu de tout.
CJAD—Carl Trevor* and
Voice of Memo.

2.55- CKVL—nouvelles en anglais.
3.00- CBF—L<» amis de l’art.

CKAC—Ac tuai itès.
CBM—Life Can Be Beautiful. 
CHLP—Heure précise et 

Poème* symphonlquat.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Housewives Holiday.
CJAD—Show Time.

3.10- CKAO—Aventures dans la disco­
thèque.

3.15- CBM—Ma Perkins.
3.30- CBF—Le» ohefs-d’oeuvr* de la 

musique.
CBM—Children’s Playhouse. 
CKVL—Fiesta.

3.45- CBM—Right to Happiness.
3.55- CHLP—Nouvelle*.

CKVL-Nouvelles en anglais
4.00- CBF—L'heure du thé.

CKAC—Actualité».
CBM—Les chansons è succès. 
CHLP—L’heure précise et 
Le kiosque à musique.

CFCF—Down Beat.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Club Alouette.

4.05- CKAC—Les événements sociaux. 
CJAD—Club 800.

4.15- CBF—Pour 1» malade*.
CBM—Commentaires pour la fem­
me canadienne.

CKVL—Allô Lachlne.
4.18-CBM—Causerie en anglais.
4.25- CKKAC—Orchestre de concert 

CKVL—In Memoriam.
4.30- CBF—Radio-coüège,

CKAC—De IU en aiguille.
CBM—variétés.
CHLP—Heure précise et
Le chant des nôtres.

CFCF—Toby Reed.
4.45- CFCF—Dick Tracy.

CKVL—Chansonnette française.
4.55- CKAC—Actualités.

. CKVlr—Nouvelle* en françai*. 
S.OOtCKAC—Comédie musicale améri­

caine. «
CHLP—Heure précise «t 
Carrefour de la chansonnette.

C J AD—N ouvelles.
CKVL—Chansonnette*.

5.05- CJAD—Studio Party.
5.10- CKVL—Sommaire.
5.15- CKAC—Thé dansant.

CFCF—Terry and Pirates 
CKVL—Fermeture.

5.30- CBF—Ch ansonnet tas.
CKAC—Nouvelle* d'Hollywood. 
CBM—Conte* en anglais 
CJAD—Burnett’s Town Crier.

5.35-CKAC—L'Oncle Troy,
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.45- CKAC—Madeleine et Pierre. 
CBM—Western Five.
CFCF—Gospel Singer.

LA SOIREE

0.00-CBF—Y van l'intrépide 
CKAC—L'homme du Jour.
CBM—Programme musical.
CHLP—Heure précise et radio- 

journal.
CFCF—Supper Serenade.
CJAD—Nouvelles.

6.05- CKAC—Musique pour le dîner. 
CJAD—Make Believe Ballroom.

6.15- CBF—Radio Journal et chronique
sportive.

CBM—Radio-Journal et chronique 
sportive,

CHLP—Chansonnette.
CFCF—Nouvelles.

6.20-CKAC—Inst. Sourdes-Muette*
6.25- CKAC—La pièce du Jour.
8.25- CKAC—Musical.
6.30- CBF—La revue de l'actualité. 

CKAC—Le forum de» sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—Mélodies.

6.40-CKAC—Quoi de nouveau?
8.45- CBF—En dinant.

CKAC—Lea nouvelle* de chez
nous.

CBM—Nouvelles de 1» B.B.C. 
CFCF—Causerie

6.55- CBM—Commentaire* en anglais
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Bell McEwan.
CHLP—Heure précis* *t Heure

familiale.
CFCF—Musique.
CJAD—Nouvelles.

7.05- CKAC—Au Music-Hall.
CJAD—Make Believe Ballroom

7.10- CKAC—Banquier Splc & Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Au Music-Hall.
CBM—At the Console.
CFCF—Sport.

7.30- CBF—Au coin du feu.
CKAC—Théâtre des 4 «aAtocis 
CBM—Max Chamitow, planiste 
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—The 4 Knight*.

7.45- CBM—Causerie en angl ai*. 
CHLP—Mexicana.

' CFCF—Orgue.
CJAD—Oo the Story Ohm.

7.50-CJAD—Sports
7.55- CHLP—Sport-éclair.
8.00- CBF—Qui est coupable?

CKAC—Juliette Béliveau 
CBM—Duffy’s Tavern,
CHLP—Heure précise *t A la

guinguette.
OFCF—Medium Rhythm.
C J AD—N OU ml les.

8.10- CJAD—The Hit of the Day 
CKVL—International Hi-Lite.?.

8.15- CHLP—Romances.
CFCF—Boby Doyle.
CJAD—Th* Barry Wood Show.

8.30- CBF—L’heure du concert.
CKAC—La mine d’or.
OBM—Cavalcade pour 1«* Cana­
diens.

CULP—Radio-vocabulaire 
CFCF—Concert Chalet Show. 
CJAD—Hollywood Radio Theatre.

8.45- CHLP—Mélodies du soir. 
8,53-CKAC—Chose* du tempe.
9.00- CKAC—En chantant dan» le

vivoir.
CBM—Amoe 'n Andy 
CHLP—le théâtre radiophonique. 
CJAD—Nouvelles de* Nations 

Unies.
9.05- CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Mlcro-act uall té.

CKAC—Le ralliement du lire 
CBM—Fibber McGee * Moflly. 
CHLP—Les *uccè« atnèrlAins 
CFCF—Summer serenade.
CJAD—Mystery House,

10.00-CBF—Rad lo-Journal.
CKAC—Mélodies du monde. 
CBM—Radio-Journal 
CHLP—Heure précise et Harmonie 

hawaïenne.
CFCF—Adventure»,
CJAD—Nouvelle» en manoh•**«».

10.01-CJAD—Easy Aces.
10.15- CEF—Humour, délies» et orgue 

CBM—La revue de l’actualité, en 
anglal».CHLP—Radlo-JournaJ.
CJAD—Fersonalltle» In the News.

10.30- CBF—En sourdine.
CKAC—Nos société» nationale». 
CBM—Leicester Square to Broad­

way.
CHLP—Heurs précise et Danse 
CFCF—Hooseer Hop.
CJAD—Nouvelle».

10.40-CJAD—Sportscast.
10.45- CBF—Rêverie, par Jean Narrache. 

CKAC—Les nouvelles de 10 h. 45 
CFCF—Orchestre de danse. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.50-CHLP— Sport ce »otr.
10.55-CKAC—Piano populaire.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs. 
CBM—Musique des prairies. 
CHLP—Heure précise et musique 

sur demande 
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelles et sport. 

U.10-CJAD—Eleven-ten Express
11.15- CKAC—Orchestre de danse.

CFCF—On the Town.
11.30- CBF—Intermède.

CKAC—Orchestre de dans»
CBM—Théâtre en anglais.
CHLP—Au cabaret dansant.

11.35-CBF—Orchestre de danse,
11.45- CFCF—Orchestre de danse.
12.00- CBF—Fin des émissions 

CFCF—Nouvelles et fin de*
émissions.

CJAD—Nouvelle» et fin de* 
émissions.

A Radio-Canada

Moins de beurre
en Grande-Bretagne

Londres, 18 (CP.) — Le mi­
nistre des Vivres, M. Strachey, a 
annoncé hier que la ration bri­
tannique du beurre serait coupée 
de trois à deux onces par semai­
ne, pour une période de huit se­
maines, à parlir du 9 novembre, 
i-a ration de «ras restera cepen­
dant à sept onces par suite d'une 
augmentation de la ration de la 
margarine.

CHRONIQUE 
! DU BRIDGE

..p„ ,
Problème No 2

W. H. Whitfield. Londres. Ang. 
NORD 

Pi ...
Co 6-3 
Ca A-9 
Tr 8-2

LUNDI, 20, A RADIO-CANADA 
L'Heure électrique

Lors du concert de l'Heure électrloue, 
lundi, le 20 octobre, à 8 h. du sou. à 
Radio-Canada, on dira quelques mot* 
de cette merveille du génie civil 
qu'eert le canal Welland. Le ténor 
Jimmie Shields »’y fera entendre- sous 
la direction de Paul Scherman. L’or­
chestre exécutera "Caprice Italien”, de 
Tchaikovsky; de* airs de la Veuve 
Joyeuse, de Franz Lehar; et la "Danse 
des verres ”, de Rlmski-Korsakov,

Les émissions de Radio-Collège
Voici les émissions de Radio-Collège 

pour la semaine du 19 octobre;
Le lundi, 20 octobre, de 4 h. 30 i 5 b. 

du soir. — "Le siècle des lumières’’; la 
figure et la grandeur de la terre; la 
querelle des méridiens; les travaux de 
Clairault; l’expédition de Maupertuis 
en Laponie et celle de la Cc-ndamlne à 
l'Equateur. Conférencier: Léon Lortie.
4 h. 45 à 5 h. du soir. — "Histoire des 
sciences et de leurs applications”. Le 
XVHIe siècle et la mécanique. La 
roue, le tambour, la poulie. Conféren­
cier: Louis Bourgoln.
5 h. à 5 h. 30 du soir. — "Aventures 
scientifiques”. Le radio-théâtre des 
sciences. Un hiver en Laponie... Mau- 
pertuis aplatit la terre.

!(C * *
Le mardi, 21 octobre, de 4 h. 30 i 5 h 

30 du soir. — "Le théâtre au XVIII siè­
cle'’. Turcaret, comédie de Le Sage. 
Acte* H et III. Les affaires de Turca- 
ret. Commentateur: Jean-Charles Bon- 
enfant.

* * *
Le mercredi, 22 octobre, de 4 h. 30 à

5 h. du soir. — ''L'Elpapoe inachevée de 
la Nouvelle Jérusalem”. Brasier où 
ruissellent l'or et l'argent (l'an du Sei­
gneur 70). Conférencier; R. P. Adrien 
Maio, O.F.M.

De 5 h. à 5 h. 15 du soir. — "Le mon­
de animal". La migration de* olaeaux, 
Raymond Cayouette.

De 5 h. 15 à 5 h. 30 du soér. — "La 
cité des plantes”. L* cèdre, Roger 
Gauthier.

* * Ÿ
Le Jeudi, 23 octobre, de 4 h. 30 à ( h.

45 du soir. — "L'Evolution historique 
au Xvm siècle”. La guerre de succes­
sion d’Espagne, suite de la lutte Bour- 
bon-Tabsbourg. Revers de la France. 
Les traités d’Utrecht et la nouvelle 
cart* politique de l'Europe occidentale. 
Conférencier, René Ristelhuetoer.

De 4 h. 45 â 5 h. du soir. —- "Le 
XVHIe siècle au Canada’’. 1882-1812. 
Causes générale* et prochaines du con­
flit anglo-français. Conférencier: J- 
Plerre Houle.

De 5 h. à 5 h. 30 du soir, — "La vie
canadienne au XVHIe siècle”. "Les 
captifs de madame Le Gardeur de Re- 
pentîgny”. (1704). Saynète d* Marie- 
Claire Daveluy.

# * *
Le vendredi, 24 octobre, de 4 h. 30 à 

5 h. du soir. — "La musique au XVIHe 
siècle". Sous le signe du Baroque. An­
tonio Vivaldi. Commentateur; Jean 
Vallerond.

De S h. à 5 h. 15 du soir. — "L* re­
vue des lectures”.

De 5 h. 15 à 5 h. 30 du soir. — "L*
club d’écoute de Radio-Collêge.”

OUEST 
Pi 7-3 
Co
Ca R-10 
Tr 9-5

■ST 
Pi 6-2 
Co ..
Ca 8
Tr 7-4-3

SUD 
Pi 5-4 
CO
Ca V 
Tr V-10-8

L'atout est coeur, Sud a la main et 
doit remporter toutes les levées, mê­
me contre la meilleure défense.

De tou» les problèmes à six carte*, ce 
problème a la réputation d’être le plus difficile I

Comment le trouvez-vous?
Êolutlon le 25 octobre.

NOS BONS PROBLEMI S T K S 
M'ont fait parvenir une bonne solu­

tion du problème No 1: RR. FF. Al­
cide, E.C., Beaupré; Norbert, E.C.. 
Beaupré; MU* L. Tremblay. Bagotvll- 
le; Mlle Rachel Desgagné. Bale-Saint- 
Paul; Dr J.-L. Bonneau, Beloell; M. J.-
E. Duchesne, Montréal; M. Marcel 
Main ville, Montréal; M. Onésline-H. 
Boileau. Ottawa: Mme Dollard Larose, 
Pte-Gatlneau; Mme D. Dellole, Québec; 
M. J.-J.-B. Lavoie, Québec; M. J. La­
roche, St-Agapit; Mme S. J. Ruther­
ford, Stratford, Ont.

Plusieurs problémletes n’ont donné 
qu’une variante. Il est entendu qu'à 
l'avenir ne seront publiés que les noms 
de ceux qui me feront parvenir toutes 
les variante* du problème- donné. 

CHAMPIONNATS PROVINCIAUX 
Voici la liste des vainqueurs aux 

grands tournois provinciaux tenus à 
l'hôtel Windsor, à Montréal, les 10, Il 
et 12 octobre.

Paires de dames: Ire*. Mme M. Ron- 
oarelll et Mlle C. D. Mercer, Montreal; 
2es, Mme S. Desjardins et Mine J. Mas­
son, Montréal; 3es, Mme M. Cramer et 
Mlle E. Johnson. Montréal.

Paires de messieurs: 1ers, M. J.- Ro­
méo Croteau et M. L. Vetlleux. Qué­
bec; 2es. M. A. Malchie, Détroit, et M.
F. E. Dyson. Montréal; 3es, MM. J. B. 
Mondello et L.-H. Montmarquette, 
Montréal.

Equipes de quatre: 1ers. Mlle D. Va­
lois, M. C -A. Gooffrion, M. S. Gold et
M. J.-M. Raymond. Montréal; 2ee, MM. 
R, Malchie, Détroit, Paul Charette, A. 
Goodman et Edgar Hamel, Montréal; 
3es, MM. Geo. L'Espérance, Em. Beau­
soleil. Paul Godln et Lucien Mathieu, 
Montréal.

Pâlies libres: 1er*, MM. R Patenaude 
et J.-J. Perreault, Montréal; 2es, MM.
N. Duchesne et Ph. Savard, Québec; 
Ses, MM, R. Malchl*. Détroit, et S. 
Gold, Montréal. Ce* deux équipes sont 
ex-aequo.

Intermédiaire de paire*: 1er», Mme 
A. Dumas. Québec, et M. A. Desro- 
chere, Montréal; 2es, Mme P. Voyer et 
M. R Dorais, Montréal; 3e». Mlle C. 
Turgeon et M. Alb. Dubrule. Montréal; 
3e. MM. A. Dupont, La Tuque, et M. A. 
Lavoie, Kénogamt.

Intermédiaire Individuel: 1er. M. R 
A. Hollingsworth, Montréal ; 1er, M 
Jean Charbonneau, Montréal; 3e. M

Une ville des plus modernes s'érige actuellement à Terrace Bay, à ISO milles à l'est de Port ArHiur. 
Cette petite municipalité sera érigée dans l'orbite de la Longlac Pulp and Paper Co. La route nationale, 
qui passe au centre du village, conduit à Sault-Ste-Marie.

Réunion des anciens 
de Plessis

Les membres du conseil de 
l’Association amicale des An 
ciens élèves de l'école Plessis in­
vitent tous les anciens élèves à 
venir assister à la réunion régu­
lière mensuelle, qui sera tenue 
lundi le 20 octobre 1947, en 
l’école Plessis, 2075 rue Plessis, 
à 8 h 15 p.m. Des questions des 
plus importantes y seront dis­
cutées et les délégués à la réu­
nion de la Fédération des ami­
cales vous présenteront leurs 
rapports. — (Communiqué)

Aux anciens de
St-Jean-Baptiste

Les activités de l'Amicale des 
anciens élèves de l'Académie St - 
Jean-Baptiste sont reprises. Déjà 
plusieurs réunions du Conseil 
ont été tenues à l’Académie de­
puis septembre. Ce message est 
une invitation pour assister à la 
réunion générale du 20 octobre,

Alto. Dvibrul», Montréal.
Tournoi consolation: 1er» (N-3 Sec­

tion A) Mlle Jt. Pauzé, Montréal, et M. 
S-A. Grodin, Portland; 1ers (E-O Sec­
tion A). Mme M. RoncarelH et M E 
Bohm, New-York; levs (N-8 Section 
B), MM. J. Desrivière» et S. Pothier, 
Montréal; 1ers (E-O Section Bi, Mme 
L. Jobln et Dr J.-A. Touslgnant, Qué­
bec.

Glolr» aux vainqueur*'.
Noel DUCHE8NF.

au cours de laquelle aura lieu 
l’élection du nouveau conseil 1 
pour l'année 1947-1948-

Le secrétaire et le trésorier 
présenteront aussi leur rapport 
des activités et de l'administra­
tion de l’Association. Le prési 
dent, M. Roger Viau, donnera 
des détails supplémentaires sur 
la vie de l'amicale-

Comme invités d'honneur, on 
entendra les “Petits chanteurs 
du Bon Dieu”, de l’Académie. I.e 
magicien Beckman sera aussi au 
programme, La réunion aura lieu 
ce soir, lundi 20 octobre, à 8 
heures, en l’Académie St-Jean- 
Baptiste, 4290 Henri-Julien.

Exportation du saumon 
permise

Des licences pour l'exporta­
tion à n'importe quelle destina­
tion de toutes les variétés et for­
mes de saumon de la côte du Pa­
cifique (frais, congelé, salé, fu­
mé ou en conserve) sont mainte, 
nant octroyées sans difficulté, 
d’après des annonces simulta­
nées de la division des licences 
d’exportation, à Ottawa, et du 
Surveillant en rhef des Pêche­
ries, à Vancouver. Cette mesire 
a été prise parce que la pro­
duction de conserves de saumon 
est maintenant suffisante pour 
subvenir aux besoins du marché 
domestique et à cause de la ré­
duction des quantités dont a be­
soin le ministère des Vivres bri­
tannique.
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Cours pratique »t ihéortqu*
ECOLE FEDERALE

Vingt-cinq ans d'rxpertenc* *u 
«ervlce du public

1821. St-D-nls, Montréal - HA 5518 
de 8 a ra. à 9 p.m.

Complètement modernisé et rénové

LE RESTAURANT RECTOR
Le théâtre au

XVHIe siècle

4903 ST-LAURENT (coin beui. St-Joseph HA. 7847

Les artistes dramatiques de 
Radio-Collèges joueront le mardi 
21 octobre à 4 h. 30 du soir, le 
2e et 3e actes de Turcaret. de 
Le Sage. Le premier acte fut joué 
le mardi. 14 octobre. Les actes IV 
et V passeront le mardi 28 octo- 
bre.

Les interprètes sont Denise 
Vachon, François Rozet. Fran 
cois Lavigne. Georges Groulx et 
Camille Ducharme. Cette mise 
en ondes a été confiée n Florent 
Forget. Les commentaires sont 
faits par Jean-Charles Bonenfant 
de la bibliothèque de la législa 
turc de Québec.

Charles M- Des Granges, dans 
son histoire littéraire dit, que 
“Turcaret” est peut-être la plus 
forte comédie du 18e siècle. Cet 
te pièce écrite, en prose, est di 
rigée contre les agioteurs, contre 
les partisans qui s'enrichissaient 
aux dépens du trésor public. Cet 
te comédie, explique-t il, vaut 
moins par l’intrigue que oar le 
réalisme des situations, des sen 
timents et du style.

est un véirtable palais des gourmets
Pour latUialre à *a cllentèl* »an* cesse croiszante. la direction du restaurant HECTOR vient de taire complètement rénover *t moderr.Uer 
sa tail* à manger qui compte maielenani parmi les plu* spacieuse* en villa. Non seulement los ciimls de cet etablissement pourront dégus­
ter. dans tout le contort désir*. U* met* le* plus succulents qui soie nt. mais iis pourront également siroter dans un COCKTAIL LOUNGE 
du dernier chic tou* te* breuvage* de Uur prédilection ! Vous êtes donc cordial-mon' Invités à venir viUtsr ce nouveau pakrU de* gourmets 
et à vous rendre compte par vous même pourquoi 1* restaurant HECTOR est le nec plus ultra en (ait de contort et 1* rendes-vou»

tavorl de* amateurs de bonne chère.

Sportscast. 
12.4-5-CKAC—Not(AC—Nouvelle* mon d Iule». 

CJAD—Ballads bv Brlto.
12.55-CKAC—Un tango
12.50-CBF—-Signal-horaire.

CBM—Slgnal-honair».
1 OO-OBF—Quelle* nouvelles?

CKAC—Vieux air», vieille» chan­
sons

CBM—Nouvelle» «t tempèrAbur». 
CHLP—Rndto-.'onirnal.
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Nouvelle* on français

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10-CHLP—L'heure féminin*.
1.15- CBF—Ra-dlo-Journal.

CKAC—Mélodies.
CBM—The Happy Gong.
CFCF—Nancy Craig
CKVL—Chanson uott» françai»»

1.25-CBF—Intermède,
1.30-CBF—Ver» 1* soleil avec tant» 

Lucie.
CKAC—Rêverie musical*.
CHLP—L'heure précise.

L'heur» féminine.
CFCF—Rotary Club.

1.45-CBF—D* quart d'heur» de dé­
tente.
CKAC—Capsule* mélodlquea. 
CBM—le* piu» belles valses. 
CKVL—Chansonnette fiançai»».

2 OO-aSP—Grand# soeur.
CKAC—Actuel lté*
CBM—Bnlmton éducative en an­
glais.'

CHLP—Heure préclae et 
Heure féminine.

CFCF—Nouvelle*
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Let’s Wallr

2.05- CKAO—Amour*, délice* et. orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken

2.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital,
CBM—Jack Bench et ne* Invités
CFCF—Bthel and Albert.
CJAD—Sa»y Ace*,

7'
nn,ar^b,e «w

Elégant Cocktail Lounge

Au cour» de *on séjour en Grande-Bretagne, où elle tourne le film 
'The Brass Monkey", Carole Landis, vedette américaine du cinéma, 
o visité le jardin zoologique de Londred et a fait connaissance avec 
le chimpanzé "Mono". On voit ici le petit animal, en train de nouer 
le lacet du soulier de lo vedette.

• BAR-BQ

• STEAKS
au charbon de bots

• ALIMENTS
D" LA MER (Sea Food)

• Cuisine chinoise

wwjkM1 
- ‘S ■ - *t. * 5 chef» Chinois

parmi tss m~il!»ur* en villa

* I chef Français
OCTAVE ds Paris ’

* Licences complètes
* Superbes

aquariums
avec poissons tropicaux

* Eclairage indirecl

! es rhefs du restaurant Rrrtnr qui savent si bleu régaler les gourmets

200
PERSONNES 

ASSISES 
CONFORTA- 

III RIMENT

Venez visiter 
nos cuisines 

nUtcrmodetnes 
et hyaitniques!
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Montréal, lundi LE DEVOIR 20 octobre 1947

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

k l'occasion de la création de la préfecture du 
Nyasso septentrional — Naissance de 

l'Eglise du Nyasso
la; fois, le l’ère restait libre des’en- 
à ! gager clans ce pays, s’il donnait,

M M m 1 4 t , v i'4/k 4 î s', n **«ia*il %v « i

Le P. Van Oost, venu de
mission congolaise, était __
Mambwé depuis mars 1892, Après ! par écrit, 1 attestation qu’il y cn- 
Irois ans d’efforts continus, il trerait à ses risques et périls et 
était parvenu à établir un com- sous sa seule responsabilité.” La 
mencement d’amitié avec le plus réponse du missionnaire ne se 
grand des chefs du pays. Ce fa-i fit pas longtemps attendre; mie 
l ouche souverain jaloux de son I heure plus tard l’attestation de.

de côté. Une foule armée et hur- les accepter dans son orphelinat-
Jante les entoure aussitôt et les 
entraîne vers le quartier royal, 
défendu lui-même par une se­
conde enceinte. Au moment où 
le Père en franchit i’élroite ou­
verture, un robuste gaillard lui 
arrache son bambou en disant: 
‘‘On n’entre pas chez le roi avec 
des armes.”
Le roi s'obstine dons son refus

autorité, en voulait à tous les 
Européens, qui entravaient son 
fructueux metier de pilleur, de 
ravisseur d’esclaves, de contre­
bandier de poudre et de fusils. 
Intelligent, il prévoyait qu'un 
jour, — qu’il souhaitait très éloi­
gné, — il lui faudrait composer 
avec ces Blancs; sans se montrer 
empressé à les recevoir, il fit 
savoir qu’il ne refuserait pas les 
cadeaux que les Pères lui fe­
raient adresser.

Le lundi de Pâques 15 avril 
1895, le P. Van Oost, escomp­
tant une ébauche de rapproche­
ment, se rendait, avec une joie 
tout apostolique, à la conquête 
de l’Oubemba. Mais l’avenir est 
à Dieu, dont les desseins demeu­
rent impénétrables! Le lende­
main matin, le Père était en 
proie à une hématurie violente. 
Après cinq jours de déchirants 
vomissements et d’épuisantes 
pertes de sang. la terre d’Afri­
que se refermait sur ce vaillant 
apôtre, mort comme Moïse au 
seuil de la terre promise. C’est 
lui, qui, par sa ténacité, avait 
obtenu de Dieu, qu’on n’aban­
donnât pas la Mission projetée 
de l’Oubemba, porte d’entrée au 
Nyassa.

Le pionnier de l'évangile 
au Nyassa

L’héritier de la succession du 
si regretté P. Van Oost fut le P. 
Dupont; il arriva à Mambwé le 
31 mai 1895. Le 4 juin suivant,
11 se rendait chez Makasa, le 
grand chef qui avait invité les 
Pères à s’établir dans sa capi­
tale. située à 25 milles au sud 
de Mambwé. L’endroit désigné 
était Mipini, l’ancien village mê­
me de Makasa, qu’il se prépu-, 
rail à évacuer pour se porter à
12 heures de marche plus au 
sud, dans une nouvelle capitale 
en construction.

Comme l’Oubemba se trouvait 
en zone d’influence anglaise, le 
Père sollicita tout d’abord de 
l’agent britannique de Fife l’au­
torisation d’y fonder un poste 
de Pères Blancs. On lui répon­
dit que “n’ayant aucun moyen 
de le protéger, la permission ne 
pouvait lui être accordée; toute-

mandée courait vers Fife.
Audace d'apôtre

Entretemps, Makasa avait si­
gnifié aux missionnaires que 
son père, Kitimoukoulou, ayant 
appris leur prochaine arrivée, le 
menaçait de guerre. Menacé de 
représailles par les indigènes, 
sans espoir de protection du 
côté de l’autorité européenne, le, 
P. Dupont, avec le seul Frère | 
Antoine et une cinquantaine de j 
porteurs Bamambwé, prit auda- j 
cieusement le chemin de la ca- 1

“Je ne veux pas que vous ve­
niez ici, allez-vous-en,” lui dit 
Makasa d’un ton sévère. Pressé 
par le missionnaire, il autorise 
celui-ci à passer la nuit avec ses 
porteurs à l’intérieur du village, 
à la condition expresse qu’au 
lever du soleil on ne voie plus 
personne.

Malgré ce congé si brutale­
ment signifié, le Père conserve 
son sang-froid, et 
ment, en attendant ses hommes, 
se met à réciter son bréviaire, 
s’abandonnant à Dieu, qui tient 
entre ses mains le coeur des 
rois.

Les Bamambwé. presque morts 
de frayeur, pénètrent bientôt 
dans la place avec la tente et les 
bagages. Ils peuvent alors con* 
templer la macabre collection 
des trophées de guerre que font 
ment là-haut les crânes de leurs 
parents, de leurs amis, et enten-

Quelques semaines plus tard ar­
rivaient une vingtaine de gar­
çonnets de cinq à neuf ans. Tous, 
même les plus petits, avaient le 
sommet de la tête pelé et blessé 
par les fardeaux que les Arabes 
leur avaient imposés. Ces petits 
captifs étaient les enfants pris 
à Mousanta et vendus par Kiti- 
rnoukoulou. “Comme les chers 
innocents de Bethlehem* écrira 
le P. Dupont, ils avaient souffert 
pour la grande causa qu’ils ne 
connaissaient pas. Us furent soi­
gnés avec respect, et vendus aux 
survivants de leurs families.’’

Cette preuve irrécusable de la 
charité des missionnaires, tou­
cha beaucoup les Babemba, qui 
comprenaient mieux, chaque 
jour, que ces Blancs ne venaient 
nullement pour “manger leur 

tr.mm.iii/. I °u poussés par des mo-c u'mm.i; tlf? de et d’intérêt person­
nel. mais avec le seul désir de 
leur faire du bien, en leur par­
lant de Dieu.

.. , . , .» , tire les Babemba leur redire que
pitale du Makasa, ou devait se | jeurs tètes iront demain se ba­

lancer sur les piquets, car, c’estfaire la fondation. Dès que leur 
caravane est aperçue par les 
gens de Mipini, on frappe 1«* 
tambour de guerre et les cla­
meurs remplissent la vallée.

Les hommes d'escorte Ba- 
marnhwé, persuadés que. leur 
dernière heure est venue, dispa­
raissent prestement dans les 
fourrés qui bordent le sentier 
Laissant alors le Frère 
de de ces gens apeurés 
pont s’avance seul, n’ayant en 
main qu’un bambou: sou bâton 
de voyage. Lorsqu’il se présente 
à la porte d'enceinte, il la trou­
ve barricadée. Les hommes sont j 
massés derrière, les canons des 
fusils et les lances menaçantes 
sortent entre les pieux de la pa 
lissade, des cris et 
de défi accompagnent les ge 
tes.

Sans se laisser intimider |e 
Père essaie de parlementer, mais 
on ne lui répond qu’en redou­
blant les menaces et en vocifé­
rant. Avec l’espoir de découvrir 
une brèche dans la palissade, il 
entreprend d’en faire le tour; 
aussitôt à l’intérieur, les hom­
mes armés le suivent pas à pas, 
sans cesser de l’apostropher, 
surtout au moment où il se trou 
ve en face d’un 
de longues per
des cranes .humains, les uns 
blanchis, les autres encore gar­
nis de lambeaux de chair, tro­
phées qui en disent long sur les 
moeurs de ces brigands! Après 
un bon mille de marche autour 
de ce rempart il se retrouvait 
au point de départ.

ne cinquantaine j cmfoi^^lus ^ 
ehes supportant ^èv

Seul à l'assaut de la capitale

>tCOt»«US lts,

* 1J.-A.DESY t",
MONTRÉAL

“Si vous ne voulez pas me 
laisser entrer par la porte, lan­
ce-t-il alors, je passerai par-des­
sus la palissade.” Déjà ses deux 
mains saisissent un piquet de 

j l’enceinte pour l’escalader; mais 
i devant les huées que son geste 
! suscite, et les cris de mort qu’il 
; s’attire, force lui est de rejoin- 
: dre ses hommes.

“C’est bien, ordoune-t-il, con- 
i duisez-moi à Makasa, ...c’est lui 
! qui m’a dit de venir ici, je veux 
; lui parler.” Stupéfaits de tant 
d’audace, les brigands Babemba 
acceptent, mais il viendra seul 

| avec l’autre Blanc et escorté 
d’un enfant.

i Enfin la porte s’entr’ouvre, 
mais si peu qu’on ne passe que
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maux sources du

dans ce triste voisinage qu’est 
parquée la petite caravane et en­
tourée aussitôt d’un cordon 
d’hommes armés.

Refrain lugubre
Au milieu de 1» nuit, le villa­

ge devient de plus en plus bruy- 
à la gar- i a|d; dans toutes les huttes on 
le P. Du- ! chante en cadence ce sinistre 

refrain; “Demain, nous verrons 
leurs tètes sur les piquets.” Ef­
frayés, la plupart des hommes 
du P. Dupont s’enfuient.

Le bon samaritain

IV ,ie n in- A l’issue de la première mes- 
des u a role s ! sc ct‘lébrée ‘-’n ce milieu, vint à 
né ii» passer devant la tente une vieil-

1 ~ le, affligée d’une plaie affreuse
qui lui rongeait la jambe. Invi­
tée à s’approcher et à s’asseoir, 
elle le fait sans hésiter. Le Père 
commence alors, à genoux, le 
nettoyage de l’horrible ulcère.

Intrigués, quelques Noirs s’ap­
prochent, puis c’est le village 
tout entier qui se rassemble et 
qui, dans le silence le plus com­
plet, regarde une charité si nou­
velle pour leur esprit de nèçre. 

Le pansement terminé, la viel- 
émue que les 

spectateurs, se ieve et s’en va, 
après avoir frappé plusieurs fois 
dans ses mains ridées, pour re­
mercier son bienfaiteur. Le pu­
blic la suit, en silence; on ne 
parle plus de mettre ks têtes 
sur les piquets.

Pendant que P. Dupont soi­
gne vieux et malades qui se pré­
sentent à sa tente, les nouvelles 
se succèdent. Kitimoukoulou est 
parti en guerre; le village de 

1 Mousanta, dans la province voi­
sine, a reçu sa sinistre visite.

Préparatifs de guerre
Le village est alerté; les.guer­

riers se précipitent hors de l’en­
ceinte avec des haches, abat­
tent des arbres, et obstruent les 
sentiers qui mènent au village. 
Ils répètent le même refrain: 
"Les Blancs restent; c’est la 
guerre- Kitimoukoulou s’amène; 
il égorge notre chef; il tue les 
Blancs !”

Makasa reçoit en secret le P. 
Dupont et lui enjoint de s’en 
aller. Le missionnaire lui répond 
qu’il est prêt à affronter la co­
lère de Kitimoukoulou. Devant 
pareille ténacité, le roi se tait, 
et.., le Père reste.

A plusieurs reprises, Makasa 
et ses ministres demandent des 
armes au P. Dupont, pour se 
défendre et se venger. Le mis­
sionnaire refuse, mais, entrant 
dans son rôle de brigand lui 
aussi, ii prend son fusil et fait 
plusieurs fois le tour du village, 
en inspectant l’horizon, ce qui 
rassure la foule et le rend popu­
laire.

Au fond, le P- Dupont croyait 
que tous ces bruits de guerre et 
ces tapageuses démonstrations 
n’étaient que le produit d’ima­
ginations surchauffées ou une 
habile mise en scène pour l’ef­
frayer et le tenir à l’écart. Mais 
en fait, Kitimoukoulou ne s’était 
pas borné aux menaces; et il 
était bien décidé à punir son fils 
rebelle, La nouvelle du pillage 
du village de Mousanta était 
exacte; des hommes avaient été 
tués, les femmes et les enfants, 
qui n’avaient pu s’enfuir avaient 
été emmenés captifs. Les craintes 
de Makasa n’étaient donc pas 
vaincs.
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Epilogue : Tête du P. 
mise à prix

Après le

Dupont

L'heure de la Providence
Le 23 juillet 1895, le P. (iuillé 

arrivait à Mipini avec une cen­
taine d’hommes et les plus 
grands enfants. Le soir même on 
abandonnait la capitale de Ma­
kasa pour aller planter la tente 
sur la colline de Kyambi, où 
s’élèvera bientôt la Mission de 
Notre-Dame-des-Anges.

La tente s’était vite transfor­
mée en dispensaire et un hôpi­
tal bien original, — série de 
buttes en branchages, chaque 
jour plus nombreuses, — se for­
mait tout autour. Des villages 
même éloignés, on ne tarda pas 
à recourir aux soins dévoués de 
ces Blancs, “véritables envoyés 
de Dieu”.

Avec les malades, les Pères 
recueillaient les moribonds, que 
les coutumes du pays rejetaient 
et abandonnaient dans la brous­
se, le village ne devant jamais 
etre souillé par la mort.

Ces longues séances de dis­
pensaire furent vraiment le pre­
mier ministère qui rayonna une 
atmosphère de confiance et de 
cordialité, et permit déjà de jeter 
à pleines mains la bonne semen­
ce, non seulement dans ces 
coeurs travaillés par la souffran­
ce, mais chez tous ces visiteurs 
que la renommée attirait auprès 
des missionnaires. Car le doigt 
de Dieu avait été manifeste dans 
plusieurs guérisons merveilleu­
ses, et elles avaient eu un vrai 
retentissement dans le pays, sur­
tout à cette époque où la curio­
sité des Babemba, sans cesse en 
éveil, épiait et interorétait tous 
les faits et gestes de ces Blancs.

Mtssionnaires-sorciars

Il _ est indéniable que cette 
chante, — prévue et recomman­
dée par nos Constitutions. — 
eji faisant tomber les préven­
tions, gagnait les coeurs de ces 
rudes et cruels Babemba, et que 
les succès obtenus auréolaient 
les missionnaires d’un prestige 
et d’une science à rendre jaloux 
les sorciers du pays.

I n habile guérisseur peut-il, 
pour une mentalité nègre, ne pas 
être sorcier? Ainsi disait-on â 
travers l’Oubemba que Bwana 
(nom qui commençait à être 
donné au P. Dupont, pour avoir 
séjourné dans cette région, à 
Matnbwé,) — était un sorcier 
sans pareil.
Baptêmes des moribonds : effet 

consolant de la charité
"Dans notre dispensaire”, 

écrivait le P. (iuillé eu décem­
bre 1896”, comme au village, 
tous les mourants ont été bapti­
sés, non seulement avec la per­
mission de la parenté, mais en­
core avec les encouragements au 
moribond. "Ecoute bien, lui di­
sait-on, et crois ce que le Père 
te dit; il a été si bon pour toi 
depuis que tu es malade, qu’il 
ne peut vouloir te tromper.”

savoir

.
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rés le carnage de Mousan 
ta, Kitimoukoulou avait’ pris la 
route de Mipini, où se trouvait 
le P. Dupont; mais sur le rap­
port de quelques éclaireurs, en­
voyés inspecter le village et qui 
Payaient trouvé gardé et fort 
animé, le roi-brigand, inquiet et 
indécis, jugea plus prudent de 
faire demi-tour avec son armée.

Mais s’il renonçait à se ven­
ger sur son fils, Kitimoukoulou 
n’en voulait pas moins se débar­
rasser des missionnaires. Avant 
de partir, il c hoisit quatre guer­
riers et leur donna l’ordre d’as­
sassiner le P. Dupont. Les bri­
gands se cachèrent dans un bos­
quet de grands arbres, où le 
Père avait l’habitude de faire la 

allasse aux pintades, nombreu- 
j ses à Mipini, Un soir, le mission­
naire ne surprit qu’un faisan 

i qu’il abattit du premier coup; 
il se relira sans se douter de In 
présence des quatre brigands; 
saisis par la peur ceux-ci n’o­
sèrent pas exécuter l’ordre reçu.

Autre épilogue : les petits 
innocents

Le pillage de Mousanta eut un 
i autre épilogue qui servit provi- 
1 dentiellement la cause des mis- 
I sionnaires.

Un agent anglais du Nyassa, 
rencontrant une caravane d’Ara 
bes esclnvagisles, leur avait ar­
raché un groupe d’enfants qu’ils 
traînaient avec eux. Rien embar­
rassé de ces marmots, il écrivit 
au P. Dupont pour le prier de

Un bon missionnaire doit 
perdre son temps

Ministère d’un autre genre, ce­
lui-là: celui des réceptions et 
des visites .“Pour être mission­
naire”, écrira plus tard Mgr 
Dupont, “il faut savoir perdre 
son temps. Dans de nombreuses 
et interminables visites, ii faut 
faire bonne figure à tout le mon­
de. sans quoi, on reste seul et 
sans influence. Ces conversa­
tions et réceptions furent pour 
nous le point de départ de ta 
mission.”

Les Africains, naturellement 
causeurs, se sentirent compris 
par les missionnaires. La mis­
sion de Kayambi devint bientôt 
un centre de grande animation, 
parfois bien importune, mais ce­
pendant bien consolante!

Pendant les premiers mois de 
leur installation, tous les chefs 
des environs vinrent, à maintes 
reprises, saluer les nouveaux 
venus, Curosilé? Intérêt? sans 
doute; mais aussi par politesse, 
ear les Babemba savent faire des 
visites en règle. Selon l’usage, 
aux cadeaux on répondait par 
des cadeaux.

•’lu» court 
qu'un fttp» !

\
Ou les dames font leur apparition A l'hôtel dt villa

Ces brigands étaient conquis 
par les missionnaires, chaque 
jour davantage, et leur confiance 
en eux fut bientôt telle qu’Us en 
arrivèrent à leur parler comme à 
des compatriotes. Jusqu’alors, 
les hommes seuls étaient venus 
en visite à la mission. Un jour 
Makasa dit au P. Dupont devant 
toute l’assemblée des vieux:
“Nous vous connaissons mainte­
nant, nous savons qui vous êtes, 
nous permettons à nos femmes 
de venir vous voir et causer avec 
vous, comme elles le désirent.”

A partir de cette date, les da­
mes. a l’instar des hommes, fré­
quentèrent la mission. Au cours 
de ces longues et souvent épui­
santes conversations, on fai­
sait un travail utile, en jetant la 
bonne parole. Parfois, ces ger­
mes de vie trouvaient une terre 
préparée pour y prendre racine 
et s’y épanouir.

Au tour de la jeunesse fière 
et turbulente

De retour dans leurs villages, 
les visiteurs et visiteuses des Pè­
res ne manquaient pas de racon­
ter le bien que faisaient ces 
Blancs; on parlait de l’éducation 
qu’ils donnaient à un groupe 
d’enfants venus de Mambwé, ra­
chetés de l’esclavage.

Les jeunes Babemba retenaient 
ces détails; ils brûlaient du désir 
de visiter, eux aussi, et de suivre 
ces Blancs- Dans l’Oubemka, il 
est d’usage que, vers quatorze 
ans, les enfants intelligents des 
meilleures familles se mettent à 
la disposition du roi, pour s’ini­
tier aux bonnes manières et au 
maintien des affaires. Ces 
Blancs doivent être, eux aussi, 
de grands personnages. “Allons 
à Kayambi”, se dirent-il; “il ne 
faut pas nous laisser dépasser 
par ces Bamambwé”. Durant les 
trois ans que dura cette école, 
plus de huit cents enfants passé, 
rent à Kakambi,

Ce que l’on visait avant tout, 
c’était de faire connaître et 
aimer la mission, et de confier à 
ces jeunes mémoires les éléments 
de notre sainte religion, tout en 
leur enseignant à lire et à écri­
re. Cette oeuvre visiblement 
providentielle portait en elle les 
plus belles espérances. Beau­
coup de ces jeunes gens deman­
daient leur admission au caté- 
chuménat, et après plusieurs 
mois, un beau noyau de fils de 
chefs, de pages du roi, en subis­
saient avec succès l’examen 
d’entrée.

Le diaire signale leur Impa. 
lience à recevoir le baptême et 
le prosélytisme qu’ils exercent 
autour d’eux pour instruire leurs 
compagnons. Un fils de Makasa, 
encore catéchumène, est même 
le servant de messe habituel du 
P. Dupont.
Naissance de l'Eglise du Nyassa

Fondée en juillet 1889. avec 
les postes éphémères de Mpon- 
da (oui dura dix-huit mois) et 
Mambwé (évacué en septembre 
1896 après la fondation de Ka­
yambi), la mission du Nyassa 
continuait à avoir pour supé­
rieur ecclésiastique et religieux, 
le vicaire apostolique du Tan­
ganyika. Mgr Lechantois, qui ré. 
sidait à Karéma, à vingt jours de 
marche de Kayambi.

Le cardinal Lédochowski, pré­
fet de la Propagande, suivait de 
près les travaux et les premiers 
succès de cette jeune mission. 
En janvier 1896, il lui donna son 
autonomie, en nommant le P. 
Dupont administrateur apostoli­
que du Nyassa.

Le 12 février 1897, un décret 
de la Propagande érigeait la 
mission du Nyassa en vicariat 
apostolique, et le P. Dupont en 
devenait le premier titulaire. Le 
15 août suivant, en la fête pa­
tronale du poste de Notre-Da­
me des Anges, il était sacré, à 
Kayambi, par Mgr Lechaptois, 
dans l’immense église en briques 
recouverte d’un toit de paille.

Makasa et tous les chefs étaient 
aux premiers rangs. L’église 
n’était qu’une mer houleuse de 
têtes qui ne voulaient rien per­
dre de la cérémonie. Ce fut là le 
seul ornement de 1» fête; ce fut 
aussi le plus consolant que pou- 
vait souhaiter un coeur d’apotre. 
Car. «i les grands chefs tenaient 
parfois une conduite assez équi­
voque à l’égard des missionnai­
res, la masse du peuple était déjà 
de coeur avec eux Dans plu­
sieurs villages, on avait érigé de 
modestes chapelles, cl d’anciens

Les CMseillers des 
corps pablics

Douze sont déjà nommés — Huit 
des treize organismes énumé­
rés dans la charte choisiront 
leurs représentants municipaux 
avant le 27 novembre — La 
procédure suivie

Jusqu'au 27 novembre

A date, cinq des treize corps 
publics qui doivent désigner des 
conseillers à l’hôtel de ville, 
ont nommé leurs représentants.

Voici la liste de ces élus qui 
siégeront dans le prochain Con­
seil. après le 9 décembre.

Chambre de commerce du 
district de Montréal: MM. An­
toine Desmarais et Paul Dozois. 
M. Desmarais remplace M. Aimé 
Parent, représentant de la 
Chambre depuis 1940 et mem­
bre de l’Exécutif municipal de­
puis sept ans. M. Dozois reçoit 
une confirmation du mandat 
municipal qu’on lui avait confié 
il y a quelques mo>s. à la suite 
de la mort du conseiller Philias 
Paré.

Chambre de commerce des

élèves, encore catéchumènes, y 
faisaient fonction de catéchis­
tes.

La statistique d’alors porte; 98 
néophytes et 1,400 catéchumè­
nes. Le catéchuménat étant de 
quatre ans, ces chiétiens 
n’étaient pas des Babemba, mais 
des “rachetés” venus de Mam­
bwé, de leurs enfants ou des per. 
sonnes baptisées à l’article de la 
mort.

Telle était la situation du 
Nyassa après deux années d’ef­
forts à Kayambi.

(A suivre)
N.B. — La maison des Pères 
Blancs, à Montréal, est à 1640, 
rue Saint-Hubert.

jeunes: M. Raoul Gadbois, nou­
veau venu au conseil. Il succède 
à M. jean Morin. M. Gadbois est 
le 1er vice président de la jeune 
Chambre.

Conseil central des syndicats 
catholiques et nationaux de 
Montréal: MM. René Gravel. Ho­
race Laverdure et Jean-Baptiste 
Delisle.

M. Grave] fera aes premières 
armes à l’hôtel de ville. Il rem­
place ÿl. Georges-Aimé Gagnon, 
que le vote de ses collègues des 
syndicats n’a pas favorisé-

Conseil des métiers et du tra­
vail de Montréal: MM. J.-E. Ga 
riépy, Claude Jodoin et Hugh 
Corrigan. *

M. Corrigan prend la place de 
M. Robert Haddow et MM. Clau­
de Jodoin occupera le siège de 
M. Alfred Mathieu au conseil.

Ligue des propriétaires de 
Montréal: les conseillers munici­
paux de la ligue pour le pro­
chain mandat de trois années 
sont: MM. Léonard Léger, Hervé 
Dupuis et J.-H. Gagné.

M. Léger, nouvelle figure au 
conseil, remplace M. J.-H. La- 
framboise, qui n’a pas voulu bri­
guer de nouveau les suffrages de 
ses collègues de la ligue à cause 
de ses nombreuses occupations.

Les huit corps publics sui­
vants feront bientôt connaître 
les noms de leurs mandataires 
officiels auprès de Concordia: le 
Board of Trade, le Montreal Ju­
nior Board of Trade. l’Université 
McGill, l’Université de Mont­
réal, la Canadian Manufacturers 
Association. l’Association des 
marchands détaillants du Cana­
da, la Ligue du progrès civique 
et le comité des citoyens de 
Montréal.

JUSQU’AU 27 NOVEMBRE
Les treize corps publics énu­

mérés dans la charte ont jusqu’au 
27 novembre pour faire connaî­
tre au greffier les noms de leurs 
députés à la législature munici­
pale.

La plupart de ces organismes 
ont le privilège de désigner cha­
cun trois représentants à l’hôtel

de ville. Il y a cependant •xcep- 
Uon pour les Chambres de com* 
merce et la Ligue du progrès ci­
vique. Le Board of Trade nom­
me deux conseillers municipaux, 
il en est de même pour la Cham­
bre de commerce du district da 
Montréal, et la Ligue du progrès 
civique. Quant à la Chambre de 
commerce des jeunes et au Mont­
real Junior Board of Trade, leur 
représentation échevinale est li­
mitée a un délégué pour chacun 
de ces groupements.

Les quatre chambres de com­
merce ont donc le droit d élire 
un total de six conseillers pour 
les représenter dans les délibé­
rations municipales.

Les corps publics désignent 
leurs représentants à l’hôtel de 
ville par résolution, à la suite 
d’un scrutin. Mais “pour l’adop­
tion de telle résolution, spécifia 
la chacle, chaque corps suit la 
procédure qui le régit pour des 
sont immédiatement proclamés 
Les conseillers ainsi nqmmés 
sont immédiatement proclames 
élus”, la journée même de la 
mise en candidature pour les 
candidats des 11 districts élec­
toraux de la ville. La date de la 
mise en candidature sera cette 
année le 27 novembre.

VOYAGE

NEW-YORK
TRAIN - AUTOBUS 

$31.75, $34.95, $38.95, 
etc.

JOURS : 1, 2, 3 novembre
autobus spécial (léser supplément) 
comprenant transport, hfltéfs, visites 
voyage de noces organisé partout et 

en accord avec votre budget 
Informations et réservations

Ass'n Voyages Historiques
5302 Ave du Parc. Montréal 

Tél. : CA. 0TS5

OUVERTS DE 9 h. O 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS

Pour les Scouts cette offre avantageuse

“Scout”

g

Télégraphes marque Wilson
"3 DANS U

c'est-à-dire à 3 signaux :

# lumineux

# sonnerie bourdon

# signal ordinaire

Modèle illustré à ce prix réduit . . . Prix 
ord. 4.95. SPECIAL MARDI CHEZ DUPUIS

3.95
(sans pile sèche)

Fabrication tout métal et de belle appa­
rence . . . cette marque WILSON est con­
nue des Scouts. Rien comme ce télégraphe 
pour étudier le code Morse. Chaque mo­
dèle avec deux livrets de renseignements 
ainsi que 2 livrets formant 14 leçons. Au 
complet avec 50 pieds de fil pour envoyer 
et recevoir des messages sur une assez 
longue distance.

Chaque pile sèche....................................15

DUPUIS — rez-d«-chau*sée (De Montign?)

y,

RAYMOND DUPUIS, président A.-J DUGAL. t.-p. et gèr gén

Sourds
Le NOUVEAU et Ultra-Mince

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAVOX
UNE SEULE PIECE 

Avant de faire l’achat 
d’un appareil acousti­
que essayes le nouveau 
PARAVOX. qui ne pèse 
que 3% onces (sans 
batterie). D’us*«e très 
facile.
LE PLUS SIMPLE - 
LE plus solide -U LE 
PLUS ECONOMIQUE 

INCASSABLE _
I GARANTI.
quel que soit votre de*re rte «nrrttté 

1 avec PARAVOX, vous rntendrer clatre- 
I ment.

C’est le meilleur appareil.
Venes l’essayer — Cela ne vous 

coûte rien.
DEMONSTRATIONS GRATUITES ET A 

DOMICILE SI DESIREES.
GILBERT jOBIN SPECIALISTE
3610 Durocherffi.'UuW? 

LA. 5975
UN SEUL BUREAU A .MONTREAL

Les libéraux donner t aux étrangers; 
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS
sécurité

a donné 
syndicale

AUX OUVRIERS
Au cours des sessions de 1945 st de 1946, l’honorable monsieur Antonio Barrètte, ministre du Travail, pré­
senta une loi qui consacre la reconnaissance de la majorité en matière syndicale. Cette loi démocratise les re­
lations ouvrières en fixant la majorité comme critère de le représentation syndicale.

Sous le régime libéral à Québec, une organisation ouvrière devait grouper 60% des travailleurs d’un groupe dis­
tinct avant d étre certifiée pour représenter ce groupe. Le gouvernement Duplessis a protesté en Chambre con­
tre cette disposition de la loi, injuste pour l’ouvrier, et, se rendent à la demande de toutes les organisations ou­
vrières du Québec, il a amendé la loi. Aujourd’hui, il suffit qu’une union représente la majorité dés emplo/és 
visés pour qu’elle obtienne une certification.

DUPLESSIS donne à u province des lois démocratiques et 
naient aux étrangers et négligeaient l’élément ouvrier.

il renforce la sécurité syndicale. Les libéraux don-

fOrggalMNaa «t rc»l»i> N>Nnn«l«.


